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I- INTRODUCTION
 

A - OBJECTIF DU PROGRAMME 

Les obJectifs de l'Unit6 de Recherche sur les syst6mes d'exploi­

tation agricoles (FSU) sont : 

1. Identifier les principales contraintes a l'augmentation de 

la production cr6aliire en Haute Volta ; 

2. D&velopper et mettre en place une m6thode de recherche multi­

disciplinaire qui puisse guider la technologie de la production et celle 

de la recherche pour attaquer directenent les contraintes likes A la 

production ; 

3- Identifier les l.6ments de cette m6thode qui peuvent 6tre 

executes dans le cadre de programmes nationaux de recherche sur les
 

syst6mes d'exploitation agricole, et
 

4. Former du personnel Voltaique pour assumer une responsabi­

lit6 croissante dans la poursuite de ce travail.
 

B - RESULTATS EN 1982 

Au cours de l'ann6e 1982, la recherch3 men6e par le FSU a 

identifi6 la recherche agronomique A mener en 1983. D'une manire plus 

sp~cifique, il a 6t6 constat6 que : 

1. Les agriculteurs pr~f~reraient semer plus de sorgho et de
 

mats, et que la recherche devrait se concentrer progressivement sur ces
 

cultures ;
 

2. Les technologies utilis6es dans le cadre de ces essais devrai­

ent maximiger l'utilisation des intrants non-achet~s et minimiser celle 

des intrants achet~s ; .. 
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3. Des cultures pr~f6r6es telles que le sorgho et le mats ont
 

une variabilit6 de rendement plus grande que d'autres cultures princi­

pales (mil) ;
 

4. Le risque est un obstacle A l'accroissement des cultures
 

pr~f6r6es, surtout lorsque des instrants achetis sont requis pour ce
 

faire ; et
 

5. Les nouvelles technologies devraient 8tre conques pour 

minimiser le risque associ6 a l'utilisation des intrants achetis. 

La recherche 6conomique a 6galement 6t6 suggr6e par les 

r~sultats de 1982. 

Les paysans Voltaiques pratiquent essentiellement une agri­

culture de subsistance. Ils sont sensibles au 
risque et travaillent
 

dans des conditions de d~t~rioration progressive du sol. La reconsti­

tution du sol, particuli~rement sur le plateau central, est un imp6ratif
 

s'il doit continuer a supporter la population rurale actuelle.
 

Ces facteurs, combin~s au besoin d'introduire un minimum
 

d'intrants achet~s dans les essais agronomiques, ont conduit A la n~ces­

sit6 d'identifier les conditions dans lesquelles les paysans utiliseront
 

des intrants achet~s dans la production agricole.
 

C - OBJECTIF EN 1983
 

Ces r~sultats ont d~termin6 le programme de recherche agro-6co­

nomique pour 1983.
 

Au cours de l'ann6e 1983, des essais agronomiques sous gestion 

paysanne ont 6t6 men~s sur le sorgho, le mats et le mil. Ces essais ont 

impliqu6 l'application de faibles doses d'engrais achet~s et des techniques 

000/0"
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de conservation de l'humidit& utilisant des intrants non-achet6s pour
 

accompagner l'utilisation des engrais et 
r~duire la variabilit6 des
 

rendements (risque).
 

La recherche 6conomique a 
t6 effectu6e afin d'expliquer par
 

habitant :
 

-
10) la consommation de cir~ales,
 

20)- los ventes de cereales,
 
-
30) les semis de cultures de rente 
; tous ces 6l6ments influen­

gant la volont6 et 1'habileti des paysans A investir de l'argent dans la
 

production agricole. En plus, les pr
6visions de rendement des paysans
 

ont kt 
 mesurees pour plusieurs alternatives de cultures. Ces mesures
 

ont k6 utilis~es pour cerner le comportement du paysan face au risque.
 

La recherche 6conomique et agronomique est une poursuite des
 
efforts pour l'identification des contraintes a l'augmentation de la
 

production alimentaire et pour orienter la conception des technologies
 

acceptables et adoptables par les paysans VoltaTques.
 

D - CHAMP DES ACTIVITES DE RECHERCHE EN 1983
 

Au cours de l'ann6e 1983, le FSU a conduit une recherche dans 
cinq villages. Aux trois villages oi la recherche a 6t6 effectu6e en 1982
 

(Bangass8, 
Diapangou et N~dogo), deux nouveaux villages (Dissankuy et
 

Pondogo) ont 6t6 ajout6s.
 

La r6organisation du Programme de recherche 6conomique en 
1983
 
a lib6r6 des ressources pour etre utilis~es dans les nouveaux villages et
 

pour d6velopper le programme de la recherche agronomique.
 

Les cinq villages FSU repr66entent cinq zones agro-climatiques
 

o. o.0
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'diff~rentes et une gamme de product4vit6 agricole. Bangass6 est situ6 & 

110 Km au Nord-Est de Ouagadougou, N6dogo eat a 30 km au Nozd-Ouest et
 

Po~dogo eat a 130 Km au Sud-Est de Ouagadougou. Tous let trois villages
 

sont situ~s 
sur le plateau central dens~ment peupl6. Les pluviom6tries 

moyennes annuelles sont de l'ordre de 400 i 500 mm i Bangass , de 700 & 

800 mm 9 N~dogo et de 800 A 900 mm & Po~dogo. 

Bangass6 dispose de tr~s peu de traction animale, tandis qu'en­

viron la moiti des paysans A N~dogo et 
tous ceux de Po~dogo possident la
 

traction asine.
 

Diapangou et Diss'kuy sont lea plus prosp~res des cinq villages.
 

Diapangou, a 210 Kms A l'Est de Ouagadougou, re;oit de 700 6 800 mm do
 

pluie par an et la terre y eat abondante. Les paysans & Diapangou prati­

quent la culture itin6rante et utilisent une grande diversit6 de techno­

logies de travail du sol, domin6e par la traction bovine ou asine. 

Dissankuy, 120 Kms au Nord de Bobo-Dioulasso et pros de la 

fronti~re Malienne, eat situ6 dns le "grenier" de la Haute Volta. La 

terre eat relativement abondante, la pluviomtrie eat de l'ordre de 800
 

a 900 mm et environ la moiti$ des paysans pratiquent le labour manuel 

alors que le reste utilise !a traction bovine. En outre, bien qu'ltant 

un exportateur net de c~r6ales, Dissankuy produit du coton sur environ 

15 % des superficie6 emblav6es.
 

Tout comme dane les villages 6tudi6s en 1982, le recensement
 

de tous lea mnnages a 6t6 effectu6 dans chacun des nouveaux villages. A 

partir de ce rencesement, tim chantillon de trente mnages choisis au 

hasard a 6t6 tir6. Get 6chantillon a .-6 utilis&comme base pour la 

recherche 6conomique au cours de l'ann6e. Des 6chantillons de 25 mnages
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chacun ont 6t6 utilis~s pour chaque essai sous gestion du paysan.
 

A l'exception d'un essai 
sous gestion du paysan de varift6 de 

sorgho & Po~dogo, ce sont les essais sous gestion du chercheur qui sont 

conduits dans les nouveaux villages. On n'en savait pas assez au debut 

de l'annie pour 6laborer des essais sous gestion paysan appropri6s. 

Trois essais sous gestion "'u paysan ont t6 rialis~s en 1983. 

L'essai sur le mil conduit en 1982 a 6t6 reconduit avec 25 agriculteurs 

& Bangass et & N~dogo. Le but de cet essai 6tait de d~terminer si les 

effets r~siduels des applications de phosphate seraient ad6quats pour 

rendre la technologie attrayante aux agriculteurs. 

Les essais sur le sorgho sugg6r~s par les r~sultats du program­

me de 1982 ont ti conduits & Bangass6 (25 mnages pratiquant le labour 

(& la ain), N~dogo (25 en culture manuelle et 25 en '%,action asine,)et
 

Diapangou (25 en culture manuelle, 25 en traction asine et 25 en trac­

tion bovine).
 

Ces essais comprenaient quatre traitements, la technologie
 

traditionnelle inclue, les billons cloisonn6s ; l'engrais "coton" et
 

l'ure ; et une combinaison de billons cloisonn6s et des engrais.
 

Des essais sans gestion du paysan comparant les billons cloi ­

sonn6s & la technologie traditionnelle ont 6galement t6 conduits dans 

tous lee trois villages. Ils impliquaient 25 mnages & Bangass , 25 & 

Nidogo et 50 & Diapangou. 

Sept essais sous gestion uhercheur ont 6t6 conduits. Is 

impliquaient tous les cinq villages. Ils comprena:ient : 

1. Des associations de culture mats-ni~b6 (3 sites chacune,
 

& Bangassi, Dissankuy, N6dogo et Po6dogo)
 

*..o. 



-6­

2. Mats sur billons cloisonnes(3 sites A Dissankuy);
 

3- Mats sur billons cloisonn6s avec engrais (2 sites A Dissankuy;)
 

4. Sorgho sur billons cloisonn6s et engrais (2 sites A Dissankuy;)
 

5. Sorgho sur billons cloisonn6s et paillis (2 sites respecti­

vement A Dissankuy et A N~dogo et 1 a Bangass) 

6. Vari t~s de Ni~b6 (i site a Dissankuy) ; et
 

7. Association mil-nib6 (2 sites A Dissankuy et 1 site
 

(Bangass6. ) 

La recherche 6conomique comprenait les cinq activit6s princi­

pales suivantes
 

1. Recensement du village (tous les menages villageois) et
 

recensement de 30 mnages 6chantillons dans chacun des cinq villages
 

2. Collecte des donn6es relatives au travail pour des acti­

vites sur chacun des 325 essais sous gestion paysan ;
 

3. Interviews mensuelles de 30 paysans dans chacun des cinq
 

villages pour observer les stocks, les transactions et la consommation
 

en ce qui concerne les c&rales, le btail et la volaille ;
 

4. Interviews mensuelles de 30 paysans sur des th~mes varia­

bles dans chacun des cinq villages ; ces interviews comprenaient : 

a) vari~t~s de semences utilises par les paysans,
 

b) sources de revenus non agricoles,
 

c) pratiques de commercialisation des paysans,
 

d) buts et objectifs des paysans,
 

e) pr~visions des rendements de c~r6ales des paysans et,
 

f) probl~mes de la gestion des exploitations tels qu'ils sont
 

perqus par les agriculteurs. 
 *0 
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5. Mesure de systimes de culture, des rendements de c6r6ales et 

des rendements de cultures de rente pour 30 paysans dans chacun des cinq 

villages.
 

Les activit6s de recherche 6conomique et agronomique sont expli­

qu6s dans le corps du rapport.
 

II - ESSAIS AGRONOMIQUES ET EVALUATION DE LA TECHNOLOGIE 

Le FSU mne deux types d'essais agronomiques. Ce sont les 

essais sous gestion paysan et les essais sous gestion chercheur . Les
 

deux types d'essais mettent l'accent sur les themes de la fertilit6 du
 

sol et de la conservation de l'eau, quoique les vari6ts des semences,
 

la planification des activit~s et les associations de cultures jouent
 

6galement des r~les importants dans les essais sous gestion chercheur.
 

Les essais sous gestion paysan sont de conception simple, avec une
 
gde.
parcelle de dimension relativement(mod$leo4 A 12 hectares par traite­

ment) et une r~p~tition pour chacun des 25 paysans par village. Les
 

essais sous gestion paysan sont congus pour permettre l'analyse 6cono­

mique n;cessaire A l'6valuation du potentiel d'adoption par le paysan
 

de la technologie impliqu~e.
 

Les essais sous gestion chercheur utilisent des dispositifs
 

standardsd'exp~rimentation Csplit-plot,)bloc randomis , bloc entier).
 

L'objectif premier de ce type d'essai est d'6valuer l'cart de rende­

ment entre les conditions de station dlexp~rimentation et les condi­

tions dans les champs du paysan.
 

*@./0.0 
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A - ESSAIS SOUS GESTION PAYSAN 

En 1983, des essais sous gestion paysan ont t6 conduits & 

Bangass , Diapangou et N~dogo. Ceux-ci conprenait des essais sur le nil, 

le sorgho et le mats. Ces essais visaient A 6valuer la performance
 

des diff6rents r6gimes d'engrais et de billons cloisonnes (une technique
 

de conservation de l'eau) et des combinaisonsdes deux. Certains traite­

ments dans chaque essai ont produit des augmentations de rendement
 

statistiquement significatifs. Toutefois, l'analyse 6conomique a r6v6l&
 

que seuls quelques traitenenti sur le sorgho et le mats offraient une
 

promesse d'adoptabilit6 par lea payF.ins.
 

1. Essais sur le nil : au cours de l'ann6e 1982, des essais
 

sur le mil ont k6 men6s i Bangass6 et & N~dogo. En 1983, les m~mes
 

traitements ont k6 faits 
sur lea mmnes parcelles. Les traitenents ont
 

t6 les suivants :
 

a) une parcelle traditionnelle (traitement 80),
 

b) billons cloisonnes (traitenents 81),
 

c) billons cloisonn6s avec 100 kg/ha de Volta phosphate appliqu6 

dans le poquet de semis et 50 kg/ha d'ur6e appliqu6 en bande(traitement 82) 

d) 200 kg de Volta phosphate et 50 kg d'ur6e en bande (traite­

nent 83) et, 

e) 100 kg/ha de Volta phosphate dans le poquet de semis avec 

50 kg/ha d'ur~e appliqu6 en bande (traitenent 84). 

Bien que n'ayant pas t6 encouragant en 1982, ces essais ont 

6t6 reconduits pour d~terminer si les effets r~siduels de Volta phosphate
 

seraient suffisants pour valider les techniques. Les essais furent d6ce­

vants. Seul le traitement conbinant lee billons cloisonnes et le
 

-- 0/0-0
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phosphate dans le poquet de semis a donn6 un accroissement de rendement
 

statistiquement significatif (Tableau 1). 
En outre, l'analyse 6conomique
 

a montr6 que mSme pour la r6ponse la plus favorable (traction asine i
 

N6dogo) le b6n6fice net du traitement 6tait seulement de 2 885 CFA par
 

hectare (tableau 2). 
Ceci repr6sente une r~mun~ration de 38 F CFA
 

seulement pour chaque heure suppl~mentaire de travail requise pour confec­

tionner les billons et appliquer l'engrais. Cette r~mun~ration est bien
 

en dessous du cofit de location de la main d'oeuvre qui s' lve i 50 FCFA
 

par heure. De plus, le risque 1i6 au 
traitement est relativement 6lev6.
 

A Bangassi, 38 % des paysans participant auraient perdu de .l'argent. A
 

N6dogo, 75 % des paysans pratiquant le labour manuel et 36 X de ceux
 

utilisant la traction asine auraient perdu de l'argent s'ils avaient
 

proc~d6 au traitement en 1983.
 

*o/oo0
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(tt-t) 
TABLEAU 1 - Rendements de mil sur essai de traitements couples/compares
 

aux rendements traditionnels -


BANGASSE ET EDOGO : 1983 

Traitements 1 

81 82 83 84
 

BANGASSE : Labour manuel 

Moyenne de la diff~rence de
 
rendement 2 	 19 101* -14 -16
 

Erreur type sur la moyenne 
de diff6rence 	 44 34 
 37 43
 

nombre de comparaison par
 
couples 	 15 16 14 
 14
 

NEDOGO * Labour manuel
 

Moyenne de la difference de
 
rendement 2 14 27 -15 - 8 

Erreur type sur la moyenne
 
de diff'rence 	 28 32 
 41 19
 

nombre de cowparaison par
couples 	 8 8 8 8 

NEDOGO : Traction asine 

Moyenne ae la diff rerice ue 
rendement 2 	 56 129** 53 16
 

Erreur type sur i moyenne 
de diffbrence 	 30 50 34 22
 

nombre de comparaison par
 
coup I es 	 11 11 10 10 

* Significatif au seuil .10 
** Significatif au seuil .05 

181 = billons cloisonnes con fectionn~s au second sarclage 

82 = 	100 kg/ha Voltn phosphate dans les ..;o-uetv de semis + 50 kg/ha 
d'ur~e au Tremier sorcIaE-c , billons cloisonnen confectionns au 
deuxieme sarclage.
 

* . ./.. 
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83 = 200 kg/ha Volta phosphate + 50 kg/ha d'ur~e et 

84 = 100 kg/ha Volta phosphate 1 50 kg/ha d'uree. 

2. Rendement actuel mois le rendement traditionnel (aucun billon cloison­

n6, aucun apport d'engrais). Rendement (Kg/Ha) du traditionnel = Bangass6
218 ; N~dogo : labour manuel, 346 ; N6dogo : traction asine, 354. 
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TABLEAU 2 : Analyse 6conomique des traitements sur le mil : 

BANGASSE ET NEDOGO - 1983 

Traitements
 

81 82 83 84
 

Bangass6 : Labour manuel 

Accroissement moyen de
 
rendement 2 kg/ha 19 101 (-14) (,16) 

Accroissement du revenu/ha
 

65 CFA/kg 1235 6565 (-910) (-1040) 

Cott mon~taire additionnel/ha 0 5500 8000 5500 

Volta phosphate, 25 CFA/kg 0 2500 5000 2500 

Urge, 60 CFA/kg 0 3000 3000 3000
 

Accroissesent du
 
revenu net/ha 1235 1065 (-8910) (-6540)
 

Main-d'oeuvre suppl6mentaire 
ha/heure 50-100 72-125 8 25 

Application d'engrais 25 8 25 
billons cloisonn6s 50-100 50-100 

hr. 
R6mun &ration/pour 
la main-d'oeuvre 13-25 9-14 
 - -

Cott d'opportunit6 de 
la main-d'oeuvre/heure 50 50 50 50 

Pourcentage de paysans qui
 
auraient subi des pertes
 
d'argent 0 38 
 86 86
 

N~dogo : Labour manuel
 

Accroissement moyen de 
rendement 2 kg/ha 14 27 (-15) (-8) 

Accroissement du revenu/ha,
 
65 CFA/kg 910 1755 (-975) (-520) 

/ooo, ooo 
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TABLEAU 2 (suite) 

CoOt mWn6taire additionnel/ha 0 5500 8000 5500 

Volta phosphate, 25 CFA/kg 0 2500 5000 2500 

Urge, 60 CFA/kg 0 3000 3000 3000 

Accroissement du 
revenu aet/ha 

Main-d'oeuvre supplimentaire, 
ha/heure 

Application d'engrais 

billons cloisonnes 

910 

50-100 

50-100 

(-3745) 

75-125 

25 

50-100 

(-8975) 

8 

8 

(-6020) 

25 

25 

R6mun6ration/heure pour 
la main-d'oeuvre 9-18 - -

CoOt d'opportuniti de 
la main-d'oeuvre 50 50 50 50 

Pourcentage de paysans qui 
auraient subi des pertes 
d'argent 0 75 88 88 

N~dogo : Traction asine 

Accroissement moyen du 
rendement kg/ha 

Accroissement du revenu/ha 

56 129 53 16 

65 CFA/kg 3640 8385 3445 1040 

CoOt mon6taire additionnel/ha 0 5500 8000 5500 

Volta phosphate, 23 CFA/kg 0 2500 5000 2500 

Ur~e, 60 CFA/kg 0 3000 3000 3000 

Accroissement du revenu net/ha 3640 2885 (-4555) (-4460) 

Main-d'oeuvre suppl mentaire, 
ha/heure 

Application d'engrais 

billons cloisonnes 

50 

50 

75 

25 

50 

8 

8 

25 

25 

R6mun~ration/heure pour 
la main-d'oeuvre 73 38 

0-0/o0o 
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TABLEAU 2 (suite) 

Coftt d'opportuniti de 
la main-d'oeuvre/heure 50 50 50 50 

Pourcentage de paysans qui 
auraient subi des pertes
d'argent 0 36 70 80 

I 
81 = billons cloisonns confectionn~s au second sarclage 
82 = 100 kg/ha de Volta phosphate dans le poquet de semis 

+ 50 kg/ha d'ur6e au premier sarclage + billons cloisonn6s 

cenfectionn6s au deuxi6me sarclage ; 

83 = 200 kg/ha de Volta phosphate + 50 kg/ha d'I'r6e ; et 

84 = 100 kg/ha de Volta phosphate + 50 kg/ha d'ur~e. 

2 
Rendement actuel moins le rendement traditionnel (aucun dillon cloisonn6 
et aucun engrais). Rendement traditionnel = Bangass, 218 kg/ha 
N~dogo, manuel 346 kg/ha ; N6dogo, asinei 354 kg/ha. 
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2 - ESSAIS SUR LE SORGHO : 

Les essais sur le sorgho ont 6t6 conduits A Bangass6, Diapangou
 

et N~dogo. 1ls impliquaient :
 

a) une parcelle traditionnelle (traitement 87),
 

b) des billons cloison6s (traitement 47),
 

c) 100 kg/ha d'engrais coton et 50 kg/ha d'ur6e appliqu~e en
 

bande (traitement 89) et,
 

d) des billons cloisonn6s, 100 kg/ha d'engrais coton et 50 kg/
 

ha d'ur6e (traitement 90).
 

Cette exp6rimentation a 6t6 
faite A Bangass4 aupr~s de 25 pay­
sans pratiquant le labour manuel ; A Diapangou auprs de 25 paysans pra­
tiquant le labour manuel, 25 utilisant la traction asine et 25 autres
 

utilisant la traction bovine ; de mgme qu'A N~dogo aupr~s de 25 paysans
 
pratiquant le labour manuel et 25 autres utilisant la traction asine.
 

Des accroissements de rendement statistiquement significatifs
 

ont 
t6 enregistres dans tous les cas oa les traitements 89, engrais sans
 

billons cloisonnis, et 90, engrais avec billons cloissonn~s ont 6te ap­

pliquis (Tableau 3). Des augmentations de rendement statistiquement signi­

ficatives ont egalement k6 enregistr~e pour le traitement 88 (billons
 

cloisonnes seulement) A Diapangou (labour manuel et traction asine) et
 

Nidogo (traction asine).
 

Les analyses 6conomiques montrent que le traitement 90 6tait
 

relativement avantageux (tableau 4). Pour ce 
traitement, le b6n~fice
V ri e 
apr~s d6duction des engagements mon6taires)/9 260 A 24 470 F CFA. par
 

hectare.
 

0 * 0/0 . 0 
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Dans tous les essais, ceci donne uhe r6muniration do la main d'oeuvre
 

variant de 80 A 267 F CFA/ha, ce qui d6passe largement le cofit d'op­

portunit6 de travail/heure estim6. De plus, le risque lif au traitement
 

90 6tait g~n~ralement inf~rieur A celui 
 du meilleur essai
 

sur le mil. Dans le traitement 90, le pourcentage de Paysazs participants
 

qui auraient perdu de l1'argent variait de 16 pour cent A Diapangou A
 

33 pour cent A N6dogo.
 



TABLEAU 3 -
Rendements du sorgho sur essais de traitement coupl(/ompa­

r6a aux rendements traditionnels :
 

BANGASSE, NEDOGO ET DIAPANGOU, 1983
 

Traitement 1
 

Bangass6 : Travail manuel
 

Moyenne de la difference de rendement 2 

Erreur type sur la moyenne de la dif­

f6rence 


Nombre de comparaisons par couples 


N~dogo : Travail manuel
 
2
 

Moyenne de la difference de rendement 


Erreur type sur la difference de
 
rendement 


Nombre de comparaison par couples 


Ne6'ogo : Traction asine
 

Moyenne de la difference de rendement 2 


Erreur type sur la difference de
 
rendement 


Nombre de comparaison par couples 


Diapangou : Travail manuel
 

Moyenne de la diff6rence de rendement 2 


Erreur type sur la difference de rendement 


Nombre de comparaison par couples 


88 89 90 

87 299** 284*" 

71 67 106 

11 13 12 

54 117** 421* 

51 43 40 

3 15 3 

180** 160** 518*** 

86 91 163 

11 19 12 

78*** 356*** 390*** 

21 39 41 

24 24 24 

. . /1.. 
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Diapangou : Traction asine
 

Moyenne de la difference de rendement 2 
 71.** 356*** 390*** 

Erreur type sur la difference de rendement 27 38 45
 

Nombre de comparaisons par couples 25 25 25
 

Diapangou : Traction bovine
 

Moyenne de la difference de rendement 2 
 52 331*** 465***
 

Erreur type sur la difference de rendement 
 43 50 62
 

Nombre de comparaisons par couples 25 25 25
 

* Significatif au seuil de .1 

** " au seull de .05 

** " au seuil de .)1 

188 = billons cloisonnes construits 30 jours apr~s le semis 

89 = 100 kg/ha d'engrais coton + 50 kg/ha d'ur~e 1
 

90 = billons cloisonnes + 100 kg/ha d'engrais coton + 50kg/ha dturee.
 

2. Rendement actuel moins le rendement traditionnel (aucun billon
 

cloisonn6 et aucun apport d'engrais). Rendement 
(kg/ha) du tradition­

nel : Bangass6, manuel, 406 ; N~dogo, manuel, 430 ; N~dogo, asine, 444
 

Diapangou, manuel, 363 ; Diapangou, asine, 481 ; Diapangou, bovin, 526.
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TABLEAU 4 : Analyse Economique des traitennts sur le sorgho
 

BANGASSE, NEDOGO ET DIAPANGOU 1983
 

Traitement 

88 89 90 

Accroissement moyen de rendement2 

kg/ha 

Bangass6, 

87 

Manuel 

299 284 

Accroissenent de Revenu 65 CFA/kg 5655 19435 18460 

Coflt montaires additionnels/ha 100kg
d'engrais coton, 62CFA/kg 

50 kg d'ur~e, 60 CFA/kg 

0 9200 9200 

Accroissenment du revenu net/ha 5655 10235 9260 

Travail sapplmentaire, heure/ha 50-100 20 70-120 

Application d'engrais 20 20 

Billons cloisonnes 50-100 50-100 

Remun~ration par heure de la main­
d'eovure 

CoOt d'opportunit6 du travail/heure 

-7-113 

50 

512 

50 

80-137 

50 

Pourcentage d'agriculteurs qui auraient 
subi des pertes mon6taires 0 21 25 

Accroissement moyen de rendement 
2 

kg/ha 

Accroissement de revenu, 65CFA/kg 

N~dogo, Manuel 

r4 117 

3510 7605 

421 

27365 

Cofts mon~taires additionnels/ha 0 9200 9200 

50 kg d'ur~e, 60CFA/kg 

* */ . o 
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Accroissement du revenu net/ha 3 510 (-1595) 18 165
 

Travail suppl6mentaire, hr/ha 120 - 170 20 140-190
 

Application d'engrais 
 20 20
 

Billons cloisonnes 120 - 170 


Remuneration par hr de la main
 
d'oeuvre 21 - 29 -


Coat d'opportunit6 du travail/hr 


Pourcentage de paysans qui auraient
 
subi des pertes montaires 


Accroissement moyen de rendement 2 Kg/ha 


Accroissement de revenu 65CFA/kg 


CoOt mon~taires additionnels/ha 


100 Kg d'engrais coton, b2 CFA/kg
 

50 Kg d'ur~e, 60 CFA/kg
 

Accroissement du rtvenu net/ha 


Travail suppl~mentaire Hr/Ha 


Application d'engrais 


Billons cloisonnes 


Remuneration par hr de la main d'oeuvre 


Cost d'opportunit6 du travail/hr 


de 	paysens qui auraient subi des
 
pertes mon6taires 


96-130
 

50 50 50
 

0 .50 0
 

N~dogo, Ane
 

180 


11 700 


0 


11 	700 


120 


120 


98 


50 


0 


160 518 

10400 33670 

9200 9200 

1200 24470 

20 140 

20 20 

120 

60 161 

50 50 

58 33 

2 
Accroissement moyen de rendemrent 

Accroissement de revenu 65CI'A/kg 

, kg/ha 

Diapangou, Manuel 

78 356 

4680 21360 

390 

23400 

**/o *0 
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Coat mon~taire additionnels/ha 0 9 200 9 200 

100 kg d'engrais coton, 62CFA/kg 

50 kg d'ur6e, 60 CFA/kg 

Accroissement de revenu net/ha 4 680 12 160 14 200 

Travail suppl~mentaire hr/ha 50-100 20 70-120 

Application d'engrais 20 20 

Billons cloisonnes 50-100 50-100 

Remuneration par hr de la main d'oeuv. 47-94 608 118-203 

Cost d'opportunit6 du travail par hr. 60 60 60 

% de paysans qui auraient subi des 
pertes montaires 0 17 17 

DiapangouAne 

Accroissement moyen de rendement , kg/ha 71 356 390 
Accroissement de revenu, 65CFA/kg 42 6o 21360 23 400 

Coat mon~taires additionnels/ha 0 9200 9200 

100 kg d'engrais coton, 62CFA/kg 

50 kg d'ur6e, 60 CFA/kg 

net
Accroissement du revenu/ha 4260 12160 14200 

Travail suppl~mentaire hr/ha 50 20 70 

Application d'engrais 20 20 

Billon6 cloisonnes 50 50 

Remuneration par hr de la main d'oeuvre 85 608 203 

Cost d'opportunit6 du travail par hr. 60 60 60 

Pourcentage de paysans qui auraient subi 
des pertes mon6taires 0 16 16 

Diapangouj Boeuf 

2Accroissement moyen de rendement kg/ha 52 331 465 

***/0*o 
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Accroissement de revenu 65CFA/kg 3 120 19 860 27 900
 

Coqt mon~taire additionnels/ha 0 9 200 9 200 

100 kg d'engrais coton, 62CFA/kg
 

50 kg d'ur~e, 60 CFA/kg
 

Accroissement du revenu net/ha 3 120 10 660 18 700
 

Travail supplrnmentaire hr/ha 50 20 70
 

Application d'engrais 20 20
 

Billons cloisonn s 50 
 50 

R~mun~ration par hr do la main d'oeuvre 62 533 267 

Cofit d'opportunit6 du travail par hr. 60 60 60
 

Pourcentage des agriculteurs qui auraient 0 20 16
 
subi des pertes mont6taires.
 

188 : billons cloisonn~s r~alis6s 30 jours apr~s lea semis
 

89 100 kg/ha d'engrais coton + 50 kg/ha d'ur6e; 

90 = billons cloisonnes -4 100 kg/ha d'engrais coton *i 50 kg/ha d'ur~e. 

2. Rendement actuel moins le rendement traditionnel (aucun billon cloison­

n6 et aucun apport d'engrais). Rendement (kg/ha) du traditionnel ; Bangass6, 

manuel, 406 ; N~dogo, manuel, 430 ; N~dogo, asin, 444 ; Diapangou, manuel 

363 ; Diapangou, asin, 481, Diapangou bovin, 526. 

Les r~sultats de lanalyse 6conomique 6taient moins uniformes 

en ce qui concerne le traitement 89. Le traitement a rapport6 un revenu
 

net de 10 235 et de 12 160F CFA/ha, respectivement A Bangass6 et i
 

Diapangou. Mais des gains n6gligeables ont 6t6 enregistr~s Nedogo. Ceci
 

souligne l'importance des biLlons cloisonn6s. A N6dogo, une p~riode s6che
 

et l'absence de billons cloisonn6s pour reterir l'eau ont conduit i des
 

0*0/.00
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rendements substantiellement plus bas en 
raison de la pr-sence d'engrais.
 

Toutefois, i Bangass6 et i Diapangou, des r6mun6ratir de la main-d'oeuvre 

(500 - 60OF CFA) ont 6t6 enregistr~s parce que la pluviometrie a 6t6 telle
 

que l'engrais n'a pas brOli les plantes. De plus, la proportion d'agricul­

teurs qui auraient subi des pertes d'argent en utilisant le traitement
 

allait de 16 pour cent A Diapangou A 21 pour cent A Bangass6.
 

Pour le traitement impliquant les billons cloisonn6s uniquement
 

(traitement 88) des accroissements de rendement 6conomiquement prometteurs
 

et statistiquement significatifs ont Lt6 enregistr6s dans deux essais
 

seulement. A Diapangou et 
 N~dogo, les accroissements de rendement
 

avec la traction asine de l'essai 
88 6taient suffi-dants pour couvrir les
 

coats mon6taire6 et payer l 
main dtoeuvre au-dela de son 
co~t d'oppor­

tunit6 estim6 en dehors de l'exploitation agricole. L'essai en traitement
 

manuel & Diapangou 6tait moins prometteur. Bien qu'ayant ais~ment couvert
 

ses coats *on~taires, il n'6tait pas 6vident que les r
6mun~rations de ls
 

main d'oeuvre seraient suffisantes pour compenser son 
cost d'opportunit6
 

en d6hors de l'exploitation agricole.
 

3 - ESSAI SUR LE MAIS 

L'essai sur le mals comprenait seulement deux traitements : des
 

parcelles traditionnelles et des billons cloisonnes sans 
engrais. Dans
 

tous les essais il y a eu des accroissements de rendement statistiquement
 

significatifs (tableau 3). Ils s'6chelonnaient de 185 kg/ha 9 Bngasse a 

339 kg/ha dans les essais avec traction animae 6 Diapangou. Dans tous 

les essais, la moyenne de l'accroissement du rendement 6tait suffisante 

pour compenser le coOt d'opportunit6 de ia main d'oeuvre hors de l'exploi­

tation agricole. 
 . .
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TABLEAU 5 : Rendements du mals sur essais de traitement conpl~s com­

par6s aux rendements comparant les rendements traditionnels : 

BANGASSE, NrDOGO ET DIAPANGOU 1983 

Effet des billons cloisonnes 

Bangass6 - Labour manuel 

Moyenne de la difference de rendement1 185**
 

Erreur type sur la moyenne de difference 73
 

Nombre de comparaisons par couples 11 

N~dogo - Labour mixte - manuel-5ne 

1Noyenne de la difference de rendement 
 251***
 

Erreur type sur la moyenne de diff~rence 101
 

Nombre de comparaisons par couples 
 25
 

Diapangou - Labour manuel 

1Moyenne de la difference de rendement 
 310***
 

Erreur type sur la moyenne diff6rence 103
 

Nombre de comparaisons par couples 
 23
 

Diapangou - Labour mixte - Ane-Boeuf 

Moyenne de la diff6rence de rendementI 339**" 

Erreur type sur la moyenne de In difference 139 

Nombre de comprraisons par couples 22 

*o*/o . 
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S
Significatifs au seuil .01
 

Rendement moyen des parcelles avec billons cloisonnes construit 30 jours
 

apres les semis moins ceux des parcelles sans billons cloisonnes (tradi­

tionnels). Rendement (kg/ha) du traditionnel = Bangass6, manuel 268 ; 

Nidogo, mixte 836 ; Diapangou, manuel, 1270 ; Diapangou, mixte 1181. 
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TABLEAU 6 : Analyse Economique des traitements sur le Mals : 

BANGASSE, NEDOGO ET DIAPANGOU ; 1983 

Effets des billons cloisonnes 

Bangass6 N~dogo Diapangou Diapangou
 
Manuel Mixte Manuel Ane & Boeuf
 

Accroissement moyen de
 
rendementl kg/ha 185 251 
 310 339
 

Augmentation du revenu /ha
 
(50 CFA/kg) 9250 12550 15 500 16 950
 

Travail suppl~mentaire par
 
hectare en hrs (pour les
 
billons cloisonn~s) 100-150 100-150 100-150 50-100 

Remunration/hr pour la
 
Main d'oeuvre 
 62-93 84-125 103-155 170-339
 

Cofit d'opportunit6 de la 
Main d'oeuvre/hr 50 50 60 60 

1 Rendement actuel moins celui du traditionnel (sans billons cloisonn~s).
 

Rendement (kg/ha) du traditionnel : Bangass6, manuel, 268 ; N6dogo,
 
mixte, 836, Diapangou, manuel, 1270, Diapangou, 9ne et boeuf, 1181.
 

(Tableau 6) en ce qui concerne le mals, il existe toutefois, un risque
 

consid6rable li6 6 1'investissement dans les billons cloisonnes. Dane
 

chaque essai, le pourcentage de paysans qui n'ont pas pu obtenir des
 

augmentations- de rendements suffisantes pour couvrir le coat d'oppor­

tunit6 de la main d'oeuvre s',chelonnait de 54 pour cent a Diapangou i
 

45 pour cent A Bangass6. 

4 - RESUME LT RECHERCHE FUTURE 

Au terme de deuy ann(-es d'exp~riences, l'essai billons cloisonnes 

Volta phosphate sur le mil dereure n~gatif. N6anmoins, 1'essai peut etre
 

0o ./.. 



utilis6 pour une troisi6me ann6e afin de dterminer si les effets
 

r~siduels des applications du Volta phosphate rendront l'essai concluant.
 

Les essais sur le sorgho en 1983 sont tr~s prometteurs et m~ritent d'etre
 

poursuivis. Ces essais seront 
ax6s sur la combinaison billons cloisonnes/
 

engrais, temps de cloisonnE.ge et mrthodes d'application 6conomisant
 

l'engrais. Les r~sultats A N6dogo d6couragent grandement ].'utilisation
 

d'engrais sans billons cloisonn6s, meme s'il y a eu une r6muz~ration
 

tr~s lev6e due au seul emploi de l'engrais i Diapangou.
 

Les essais sur le mals seront reconduits. En d6pit d'une varia­

bilit6 de rendement relativement 6levie et du risque li6 l'utilisation
 

de la main d'oeuvre pour la confection des billons cloisonn s, les
 

accroissements moyens de rendement ont 6t 
 significatifs dans tous les
 

essais et justifient un autre essai. I1 n'existe aucun 
risque de perte
 

mon~taire li6 6 ce traitement. La budg tisation partielle est d'une
 

valeur limit~e pour '1
6valuation de nouvelles technologies. Alors que
 

les costs d'opportunit6 
 de la main d'oeuvre en d~hors de l'exploitation
 

Feuvent 6tre pris en 
compte dans de telles analyses, il n'est pas
 

possible d'inclure le corit d'opportunit6 sur l'exploitation agricole.
 

Ceci souligne la valeur de l'analyse globale de l'exploitation
 

utilisant des modules de programmation permettant d'incorporer les
 

cofits d'opportunit6 sur les exploitations agricoles.
 

En 1982 et 1983, les essais ont montr6 que
 

a) des parcelles de 400 - 1200 m2 sont appropriees 6 la recherche
 

sous condition de gestion paysannale dans lesquelles, hbjtuellement, on 

ne peut pas r6p~ter des traitements dans une exj:loitation agricole. 

. o /.oo 
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Le paysan est pltts favorable aux parcelles de cette 

dimension que dans celles de dimensions plus petites communement utilis~es
 

en station.
 

b) des parcelles couples sur au moins 15 exploitationet de
 

pr6f6rence 25, peuvent tre un outil puissant de test de technologie dans
 

les conditions paysannales.
 

B- ESSAIS SOUS GESTION CHE1ChLUR 

Les technologies exp~rinent6es dans des essais sous gestion 

chercheur se sont r~v6l~es prometteurs dans lea expErimentationsen 

station. Ces esvais sont effectu6s dans des champs de 1aysans et sont 

g6res par le personnel de terrain du FSU. Les technologies 6valu&es en 

1983 mettaient I'accent sur la conservation de l'eau, l'application 

d'engrais, et les associations de cultures de lgumineuses et de c6r6ales. 

1- ASSOCIATION MAIS/NIEBE 

L'objectif $t it de compjrer la performiance de la varit6 SAFITA-2 

du mals cycle court et de 1:. varit6 TVX 5236 aux vari4_t s locales dans 

des conditions de gestion traditionnelle et amlior.e. L'exp~rience a t6 

effectu~e dans trois sites pres de chacun des quatre villages (Bangass6, 

Dissankuy, Fo,dogo et W-do:o). A chlaque site le dispooitif exp~riniental 

tait de type bloc compl 6tcment r,ndomis6 avec trois blocs de quatre 

combinoisons de traitement : 

a) vari~t& locale de mals en association avec une variet6 locale 

de ni~b6 sous m'tiode traditionnelle de gestion ; 

b) vari~t- locale de maYs avec une vari6t6 locale de ni~b6 sous 

technique de gestion anii]iore 
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c) SAFITA-2 avec TVX 3236 sous technique traditionnelle de
 

gestion ; et
 

d) SAFITA-2 avec TVX 3236 sous technique de gestion am6lior6e.
 

Les Farcellcs de mats consistaient en six rang6es de 7 m de longueur
 

et espac6s les uns des autres de 80 cm. Les parcelles de ni&b6 6taient
 

semblables A celles du mats. Les quatre rang6es centrales de chaque
 

parcelle ont 6t6 recolt~es.
 

La technique traditionnelle de gestion n'utilise Ijas d'engrais.
 

Le mals a 6t& demari6 a deux plants/poquet ; les poquets taient espac~s
 

de 40 cm (62 500 plants/ha). La densit6 et le temps de semis du ni~b6 ont
 

t6 conformes A la pratique paysannale.
 

La technique de gestion am&lior6e comprenait 200 kg/ha d'engrais
 

coton (14-25-15) plus 50 kg/ha d'ur6e. Le mals a 6t6 demari6 
 un plant/
 

poquet ; les poquets 6taient espac&c de 20 cm (62 500 plants/ha). Les
 

poquets de ni6b6 6taient espac6s de 20 cm avec deux graines/poquet. La
 

vari~t6 locale de ni~b6, en association avec la vari~t6 locale de mats
 

a 6t6 sem~e quatre semaines 
 apr~s le semis du mats. TVX 3236, en associa­

tion avec SAFITA-2 a 6t6 sem6 une sem;ine apr~s l'appirition de 50 W de
 

soie du mats.
 

Les essais ont 6t6 abandonn6s 6 Bangass6 et a Fo6dogo 
 en
 

raimom d'une grave s6cheresse.Seul le mats a 6t6 recolt6 
 Dissankuy
 

et i Nidogo. A N6dogo o une grande s6cheresse a s6vi, la vari6t&
 

locale a produit presoue deux fois plus que le SAFITA-2 (Tableau 7)-


Bien que SAFITA-2 ait r6pondu a la technique de gestion am6lior6e, son
 

rendement a 6t6 inf~rieur au rendement de la varit6 locale en 
condition
 

*. ..
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de technique de gestion traditionnelle. A Dissankuy, la o les sols sont
 

plus productifs et le stress d'humidit6 moins severe qu'A N~dogo,
 

SAFITA-2 a fourni des rendements plus 6levis que la varikt6 locale
 

(Tableau 8, figure 1). 

de
 
TABLEAU 7 - Analyse/variance et moyennes de la performance : 

de deux populations de Mals A N6dogo, 1983
 

Source DL Carr6s moyens
 

Sites (L) 2 765 312,0 *
 

Blocs 2 22 143,5 

Traitement (T) 3 158 031,0 * 

L X T 6 51 808,3 

Erreur 22 27 940,2 

CV 32.9 

Moyennes des rendements en grains
 

Lieux 

N6dogo 1 372,0 

N~dogo 2 799,8 

N~dogo 3 353,4 

Traitements 

mats local, gestion traditionnelle1 6OO,2 

mats local, gestion am6lior~e 2 625,0 

SAFITA-2, gestion traditionnelle 337,3 

SAFITA-2, gestion am6lior6e 471,2
 

8E d'un traitement moyen 55,7
 

0@/@ 
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: Significatif au seuil de probabilit6 de 0,01
 

I - aucune application d'engrais ; densiti demari~e deux plants/poquet, 

poquets espaces de 40 cm sur les lignes et de 80 cm entre les lignes. 

2 - 200 kg/ha d'engrais coton (14-25-15) plus 50 kg/ha d'ur~e, denEit6 

demari6e 0 un plant/poquet, les poquets sont espac~s de 20 cm cur les lignes 

et de 80 cm entre les lignes. 

900 -- hi = Gestion traditionnelle 

800 Gestion am6lior6e 

750 

700­

650 ­
/ 

6oo /
550 -­

500 ­

450/­

400 7 . I~/"
 
350 ­

300 -__ 
2o/ /.I7
 

250 

200 / " 

150_/ 

100 / / 

5;0 
/ - / 7./ 

Vari6t6 locale SAFITA-2 Vari~t6 locale SAFITA-2
 
N6dogo N dogo Dissankuy Dissankuy
 

Figure I - Rendement des vari~t6s locales de maYs et SAFITA-2 6 N6dogo et 
Dissankuy, 1983. Technique traditionnelle de gestion : aucune application
 
d'engrais ; densit6 d6m.,ri6e A deux plants/poquet, poquets espac6s de 40
 
cm sur les lignes et de 80 cm entre les liF:mes. Technique am6lior6e de 
gestion 200kg/ha engriis coton (14-21-15) plus 1:0 kg/ha d'ur6e ; densit6 
demari6 i un plant/poquet, poquets espac6s de 20cm sur lea lignes et de 
80 cm entre 1.eP lignes.
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Qt
 
TABLEAU 8 - Analyse de variance/moyennes de rendement de deux populations
 

de Mats A Dissankuy, 1983
 

Source DL Carr~s moyens
 

Sites (L) 2 995 873,O*'"
 

Blocs 2 223 490,0
 

Traitements (T) 3 157 850,0**
 

LXT 6 63 846,o
 

Erreur 22 49 770,1
 

CV% 30,3
 

Moyennes de rendements en grains
 

kg/ha
 

Lieux
 

Dissankuy 1 543,3
 

Dissankuy 2 1 067,8
 

Dissankuy 3 599,0
 

Traitements
 
1
 

Mats local, gestion traditionnelle 615,2
 

2Mats local, ge,-tion ar6] i.oree 739,1
 

SAYITA-2 g.Ltion traditionnelle 672,1 

SId'ITA-2 geLtion amlioree . 20,2 

SE d'un trmitemeut moyen 741,4 

' Significatifz au seiuil de probabilit6 de 0,01 
*./@. 
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" Significatifs au seuil de probabilit6 de 0,05
 

1 - Aucune application d'engrais ; densitA6 d~mari~e A deux plants/poquet,
 

poquets espac~s de 40 cm 
sur les lignes et de 80 cm entre lea lignes.
 

2 - 200 kg/ha d'engrais coton (14-25-15) plus 50 kg/ha d'ur~e ; densit6
 

d6mari~e & un plant/poquet, poquets espac6s de 20 
cm sur lea lignes et
 

de 80 cm entre lea lignes.
 

2 - MAIS SUR BILLONS CLOISONNES : 

L'objectif 6tait de d6terminer l'effet des billons cloisonnes sur 

la productivit6 d'une varit6 locale de mals. L'exp6rience a 6t6 effectu~e
 

dana trois localit~s pros de Dissankuy. A chaque localit6 le dispositif 

experimental 6tait de type Bloc compltement randomis6 avec trois blocs
 

& trois traitements :
 

a - culture & plat 

b - billons cloisonnes construits avant le semis
 

c - billons cloisonnes construits 30 A 35 jours apr~s le semis.
 

Les parcelles consistaient en six rangees de 8 m de long espac~es
 

de 80 cm. La population a 6t6 demari~e a deux plants/poquet (62 500 plants/ 

ha). Lea quatre rangescentrales de chaque parcelle ont t6 r~colt~es. 

Lea parcelles avec des billons cloisonnes ont donn6 des rendements 

plus elev~s que les parcelles sans billons cloisonn6s (Tableau 9). 

E conservant d'avantage d'humidit6 au d~but de la saison, les
 

billons cloisonn6s construits avant les semis ont donn6 des rendements
 

plus 6lev~s que lea billons cloisonnes construits apr~s les semis.
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et
 
TABLEAU 9 - Analyse de variance/moyennes des effets des billons 

cloisonnes sur le mals local Dissankuy, 1983 
-


Source 
 DL Carr~s moyens
 

Sites (L) 2 
 574 931,0****
 

Blocs 
 2 231 286,0 

Traitements (T) 2 655 254,0**** 

L N T 4 14 867,0 

Erreur 16 16 590,5
 

CV/% 14,7
 

Moyennes des rendements, en grain
 

kg/ha
 

Lieux
 

Dissankuy1 
 1063,3
 

Dissankuy2 
 590,4
 

Dissankuy3 
 981,6
 

Traitements 

Labour a plat 620,7
 

Billons cloisonn6s avant semis 
 1 158,9 

Billons cloisonn6s 30-35 jours apr6s semis 855,8 

SE de la moyenne de traitement 42,9 

*** Significatif au seuil de probabilit6 de 0,01
 

000/oo
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3 - MAIS SUR BILLONS CLOISONNES ET ENGRAIS 

L'exp~rimentation a 6t6 conduite pour 
valuer la r~ponse du
 

maT6s aux billons cloisonniset i l'engrais sur les champs autre que les
 

champs de case o 
on cultive normalement le sorgho ou le mil. Deux
 

nliveaux d'engrais ont 6t6 appliqu6s la totalit6 des parcelles, et trois 

traitements de conservation d'eau ont 6t6 appliques aux sous parcelles. 

Les niveaux d'application d'engrais 6taient 0 et 
100 kg/ha d'engrais
 

coton 
(14-25-15) plus 50 kg/ha d'ur~e. Les traitements de conservation
 

d'eau comprennaient le labour A plat, les billons cloisonnes construits
 

avant le semis, et les billons cloisonn~s construits 30 A 35 jours apr~s 

le semis. Les parcelles consistaient en six rang~es de 8 m le longueur 

et espaces de 80 cm (62 500 plants/ha). Les vari6t6s locales de mals
 

ont 6t6 utilis~es.
 

Les r
6sultats des deux sites de Dissankuy sont r&sum6s dans
 

le Tableau 10. Les effets du traitement n'6 teent pas significatifs en 

raison d'ne grande erreur d'exp6rimentation. En raison de resultats 

non concluants er 1983 et du risque 6lev6 de mon6taire avec
 

l'engrais, la recherche devrait se poursuivre au niveau gestion 
du
 

chercheur.
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TABLEAU 10 - Analyse de variance et moyennes des effets des billons
 

cloisonnes et de la fertilisation sur le Mals local
 

Dissankuy, 1983 

Source DL Moyennes carr6s 

Sites (L) 

Blocs 

Erreur 

Engrais (F) 

Lx F 

Erreur 

Billons cloisonnes (BC) 

L.x BC 

FXBC 

L.x F x BC 

Erreur 

CV % 42,0 

1 

3 

3 

1 

1 

6 

2 

2 

2 

2 

24 

2 284 632,0** 

132 476,0 

80 352,0 

212 026,0 

370,0 

109 158,0 

6 996,0 

62 711,0 

46 720,0 

52 312,0 

eI 691i,9 

Localit~s 

Moyennes des Rendements en grain, kg/ha 

Dissankuy 1 

Dissankuy 2 

899,3 

463,0 

Engrais 

Sans cngraiS 

Avec engrais 1 

Si 

614,7 

747,6 

67,4 

** ./eo@ 



Billons cloisonnes 

Labour i plat 
 658,0
 

BC avant le semis 
 698,6
 

BC 3(',-35 jours apr~s le semis 
 686,8
 

SE2 
 71,5
 

*** Significatif au seuil de probabilit6 de 0,025 

1 100 kg/ha d'engrais coton (14-25-15) plus 50 kg/ha d'ur~e 

2 SE a erreur type de la moyenne de traitement. 

4 - SO00 SUR BILLONS CLOISONNES ET EIGRAIS 

L'experimentation a 6t6 effectu6e pour 
6valuer les r6ponses
 

d'une vari~t6 locile de sorgho a l'engrais et aux billons cloisonn6s.
 

Deux niveaux de fertilisation ont t& utilis~s sur les parcelles
 

principales et trois traitements de conservation d'eau ont 6t6 utilis6s
 

sur les sous parcelles. Les niveaux de fertilisation 6taient 0 et 100 kg/
 

ha d'ur~e. Les tr~itements de conservation de l'eau comprennaient le labour
 

plat, les billons cloisonnes construits -,0 f jours apres ]e semis. 

L'experimentatjon a 6t6 conduite dans deux sites Dissankuy avec 4 

repetitions dans chaque site. Les parcelles consistaient en six rnng~es 

de 8 m de long et espAc~es de 80 cm(62 00 plants/ha). Les quatre rang6es 

centrales de chaque parcelle ont 6t6 r~oolt~es. 

Les rendements des parcelles avec billons cloisonnes ont 6t6 plus 

6lev6s que le rendement des parcelles en labour 6 plat, avec ou sans 

engrais (Tableau 11). I1 n'y avait pas de difference significative de
 

0../**
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rendement entre les combinaisons de traitement, mais l'engrais tendait A
 

accroltre les rendements. 

TABLEAU 11 - Analyse de variancelmoyennes des effets des billons cloisonn6s 

et de la fertilisation sur le sorgho local A Dissankuy, 1983 

Source DL 

Sites (L) 

Blocs 

Erreur (a) 

Engrais (F) 

LXF 

Erreur (b) 

Billons cloisonnes (BC) 

L X BC 

F X BC 

L X F X BC 

Erreur (c) 

CV - 23,7 

1 

3 

3 

1 

1 

6 

2 

2 

2 

2 

24 

Lieux 

Dissankuy 

Dissankuy 

1 

2 

Trai tements 

Labour 6 plat, sans engrais 

Cprr~s des Moyennes
 

337 564 27,0***
 

273 08,0
 

653 01,3
 

4 612 16,0
 

130 88,o 

1 401 70,7 

3598 40,0 

1 135 52,0 

2 177 52,0 

507 36,0 

1 590 83,8
 

Moyennes des rendements en grain
 

kg/ha 

841,5
 

2 518,7
 

1 401,5
 

o . /o.O 
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Billons cloisonn6s avant le semis, sans engrais 1 826,3 

Billons cloisonn6s 30 - 35 jours apr~s le semis 

sans engrais 1 518,5 

Labour i plat avec engrais 1 1 623,5
 

Billons cloisonnes avant le semis avec engrais 1 
 1 777,1
 

Billons cloisonn~s 30 - 35 jouis apr s le semis 
avec engrais 1 1 933,8 

SE de la moyenne de traitement 141,,0
 

**** Significatif au seuil de probabil~t6 de 0,01 

1100 kg/ha d'engrais coton (14-25-15) plus 50 kg/ha d'ur~e 

5 - SORGHO SUR BIhLONS CLOISONNES ET PAILLIS 

L'objectif 6tait de determiner les effets des billons cloisonnes 

et du paillis sur la productivit6 des vari~t6s locales de sorgho. L'exp6­

rimentation a t6 r6alis6e dans deux sites A N~dogo, deux sites A Dissankuy 

et un site i Bangass6. Dans chaque site le plan d'exp~rimentation 6tait 

de type bloc conpl~tement randomis6 avec quatre blocs A huit combinaisons 

de traitement : labour a plat avec 0, 215, 5, et 10 tonnes/ha de paillis 

et des billons cloisonnes avec 0, 2,5, 5 et 10 tonnes/ha de paillis. Les
 

billons ont 6t6 cloisonnes A environ 1 m d'intervalle avant le semis. Les
 

parcelles consistaient en six rang6es de 8 m de longueur et espac6s de
 

80 cm (62 500 plants/ha).
 

Les effets des traitements nont pas 6t6 significatifs au site
 

I de N~dogo, a Dissankuy ou A Bangass6 (Tableaux 12,13,14). Les billons
 

cloisonnes et le paillis ont favoris6 des accroissements significatifs
 

de rendement au site 2 de N~dogo o le rendement moyen du site 6tait
 

*1O/000
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seulement de 490,7 kg/ha (Figure 2-). Le rendement moyen du site 1 de
 

N~dogo 6tait de 845,9 kg/ha.
 

Les donnees indiquent que le paillis peut accroitre les rende­

ments du sorgho mais que ses effets ne sont pas consistants. Des 6tudes 

compl~mentaires devraient 6tre menses.
 

TABLEAU 12 - Analyse de variance et moyennes des effets de Billons cloison­

nes et de Paillis sur le sorgho local A N6dogo, Dissankuy et 

Bangass, 1983 

Source DL Moyennes des carr~s
 

Sites (L) 4 100 632 000,0"*** 

Blocs 3 291 221,0
 

Traitements (T) 7 66 496,0
 

LXT 28 112 098,0
 

Erreur 117 228 483,5
 

Lieux Moyennes des rendements en grain
 
kg/ha 

N6dogo 1 845,9 

N~dogo 2 490,7 

Dissankuy 1 4 o16,5 

Dissankuy 2 3 91617 

Bangass6 1 889,1 

Traitements
 

Labour A plat, sans paillis 1 938,5
 

Billons cloisonnes, sans paillis 2 046,0 

.6.1... 
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Labour i plat 2,5 tonnes/ha de paillis 
 1 969,8
 

Labour A plat 5 tonnes/ha de paillis 
 2 050,8
 

Labour A plat 10 tonnes/ha de paillis 
 2 031,2
 

Billons cloisonnes 2,5 tonnes/ha de paillis 
 2 057,6
 

Billons cloisonnes 5 tonnes/ha de paillis 
 2 031,6
 

Billons cloisonnes 10 tonnes/ha de paillis 
 2 128,9
 

SE de la moyenne de troitement 
 106,9
 

**** Significatif au seuil de probabilit6 de 0,01.
 

TABLEAU 13 - Analyse de variance et moyennes des effets de billons cloison­
n6s et de Paillis sur le sorgho local i Dissankuy, 1983 -

Source 
 DL Carr6s des moyennes
 

6ites L) 
 1 158 464,o
 

Blocs 
 3 498 859,o
 

Traitements (T) 
 7 93 686,9
 

LXT 7 71 744,0 

Erreur 
 45 491 782,7
 

CV % 17,7
 

Moyennes des rendements en grains 
Lieux kg/ha 

1 
Dissankuy 

4 016,5
 
Dissankuy2 

3 916,7 

Traitements
 

Labour A plat sans paillis 
 3 879,5 

o*1/oe0
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Billons cloisonnes sans paillis 3 967,5 

Labor a plat,2,5 - tonnes/ha de paillis 4 045,5 

Labour & plat,5 tonnes/ha de paillis 4 194,4 

Labour & plat,10 tonnes/ha de paillis 3 890,6 

Billons cloisonn6s,2,5 tonnes/ha de paillis 3 95716 

Billons cloisonn6s,5 tonnes/ha de paillis 3 872,1 

Billons cloisonn6s 10 tonnes/ha de paillis 3 925,8 

SE de la moyenne de traitement 247,9 

TABLEAU 14 - Analyse de variance et moyennes des effets de billons cloisono 

n~s et de Paillis sur le sorgho local & Bangass6, 1983 

Source DL Moyennes des carr~s
 

Blocs 3 184 955,0 

Traitements 7 158 424,0 

Erreur 21 79 878,5 

CV % 31,8 

Moyennes des rendements en grain
 

kg/ha
Traitements 

Labour & Flat sans paillis 976,3 

Billons cloisonnes, sans paillis 742,3 

Labour & plat, 2,5 tonnes/ha de paillis 644,8 

Labour & plat,5 tonnes/ha de paillis 703,0 

Labour & plat 10 tonnes/ha de paillis 958,8 

Billons cloisonn6s, 2,5 tonnes/ha de paillis 869,0 

0o0/oo*
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Billons cloisonn~s, 5 tonnes/ha de paillis 949,0
 

Billons cloisonn6s 10 tonnes/ha de paillis 1 269,8
 

SE de la moyenne de traitement 141,3
 

80C .
 Labour i pl t
 

700 

= Bil.ons cloisonn6s 

600
 

500
 

200, __ . I~
300117


100
 
I I !, 

-I_ .. .......- I 
 I 

sans paillis 2,5 tonnes/ha 5, tonnes/ha 10 tonnes/ha 
de paillis de paillis de paillis 

Figure - 2 - Effets des billons cloisonns du paillis sur une varit6 

locale de sorgho 6 N6dogo, 1c83.
 

SE = 69,1 
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6 - ESSAI VARIETAL DE NIEBE 

L'objectif 6tait de d~terminer la performance de quatre varites 

de ni~b6 semnes A deux dates sous labour a plat et sous billons cloisonnis.
 

Pour l'analyse statistique, les dates de semis, qui 6taient le 5 Juillet et
 

le 9 aoft concernaient les parcelles principales. Les combinaisons des huit
 

vari~t6s et des billons cloisonnes 6taient appliqu6es aux sous-parcelles.
 

Les eous parcelles consistaient en six rang~es espac~es de 20 cm. La
 

densit6 de la population a 6t. d6mari6e A un plant/poquet (62 500 plants/ 

ha.)Les varit~s de ni~b6 6taient le TVX 3 236, le KN-I et le SUVITA-2 

qui 6taient pr6coces et photop6riodique et une varit6 locale qui 6tait 

non-photop6riodique. L'exp6rimentation a 6t6 r6alis6e dans un site a 

Dissankuy. Toutes les parcelles ont 
 t- pulv6ris6es deux fois ; une
 

fois l'apparition des boutons floraux 
 avec du Decis, et la deuxi~me fois
 

10 jours plus tard avec du thiodan.
 

Les rendements moyens des parcelles A semis prcoce 6taient plus
 

6lev~s que les rendements des parcelles 6 semis tardifs (Tableau 15). 
I1 

n'y avait aucune difference sigmificative de rendement entre les huit 

combinaisons de traitement lorsque le calcul des moyennes incluait les deux 

dates de semis. Pour le TVX 3236 et le SUVITA-2 6 la date tardive de semis , 

leE bilions cloisonnes ont conduit i des accroissements de rendement signi­

ficatifs en labour i plat (Fig. 3). En condition de labour A plat la
 

varit6 locale a donn6 des render!ents plus 6lev6s. Avec les billons cloison­

n~s, la varit6 locale a donn une aussi bonne performance que le TVX 3236 

ou le SUVITA-2. 



TABLEAU 15 - Analyse de variance et moyennes des effets des dates de semis 

et des billons cloisonn6s sur quatre vari~t~s de Ni6b6 A 

Dissankuy, 1983 -

Source DL Moyennes des carr6s
 

Dates de semis (D) 1 161 355,0**** 

Blocs 3 3 O02,7 

Traitements (T) 7 1 6257,3 

DXT 7 29 353,1
 

Erreur 45 
 16 697,7
 
CV W 29.7
 

Moyennes des rendemumts en grains
kg/ha 

Dates de semis
 

05/07/83 
 594,2
 

09/08/83 
 276,6
 

Traitements 

TVX 3236, Labour 6 plat 38219 

TVX 3236, Billon.- cloisonn6s 519,0 

YN-1 Labour i plat 416,5 

KN-1 Billons cloisonn6s 41314 

SUVITA-2, Labour A plat 413,4 

SUVITA-L, Billons cloisonn6s 475,1 

Varit& locale, labour plat 459,3 

Varit6 locale, Billons cloisonnes L1O3 ,8 

SE de is moyenne du traitement 45,7 

"' Significatif au seuil de probabilit6 de 0,01 
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= Labour i plat
Rendement de 

400 Nib, kg/ha 

= Billons cloisonnis 

300 
 -


A 3/ ' W 
I /" ."i 

*" / 

I I' 

200. ,t" I r4' 
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V / 1! 
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TVX 3236 KN- SUVITA-2 Vari~t4 Locale 

Figure 3 - Ef±fets des billons c].oisonnes sur quatre vari~t~s de 

Ni6b sem6es le 9 AoMt 1983 A Dissankuy, 

SE = 42,4 
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7 - ASSOCIATION NTEBE-MIL : 

L'objectif tuit d'6valuer le rendement d'une varikt6 locale 

de mil associ~e S une varit6 locale non-photop~riodique de ni6b , et 

une varit6 photop riodique de ni b6 (TVX 3236). Le nil et le ni~b6 sont 

semes a trois densit~s de population sour technioues de gestion am~lior~e 

et traditionmelle. L'exp~rimentation a 6t6 r6alis6e d!ns deu sites a 

Dissankuy et dans un site S Bangass6. Dans chaque site, le plan d'exp6ri­

mentation 6tait de type bloc complftement randomis6 avec quptre ri:p6titions 

de 7 combinaisons de traitements. 

a) mil A une densit& de population de 31 250 plants/ha.
 

b) mil A 31 250 plants/ha,)niC:b6 local plant6 6 8 cm d'intervalle
 

sur la ligne et A toutes les deu> lignes de til (7 8cC plints/ha)
 

c) mil 1 1 21. plants/ha, ni b local setm6. i 4) cm d'intervalle 

entre les rangs de mil (21 250 plants/ha)et pulv~ri;t- avec du Thiodan 't 

l'apparition des boutons floraux et 10 jours apr~s la premiere pulv6risa­

tion. 
d) mil et ni~b4 local sem6 i 20 cm d'intervalle sur les rangs
 

62 '50
O0 plants/ha,) les rangs de ni6b6 sont interual6s aux rangs de mil et 

pulv~ris6s comme au point (c). 

e) ril 6 31 250 Plants/ha, TVX 3236 i 7 800 plants/ha Cemis comme 

au point (b). 

f) mil et TVX 3.36 5 -1 250 plpnts/ha sem6s et pulv~ris~s comme 

au point (c) ; et 

g) rail et TVX 2326 a 62 500 plants/ha, sem& et rulv~ri: 6 s comme 

au point (c). 

Les parcelles consistaient en C r,nges de 8 m de long et 

. .o/ooo 



espac~es de 80 cm. Le mil et le niJb6 sont semis la meme date.
 

Merme si les effets du traitement n'taient pas significatifs au 

regard des rendements du milils l'6taientpour les rendements du ni6b6
 

(Table:.ux 16,17 et sch6ma 4, 5)- D'une maniere gen~rale, les rendements de 

ni6b6 augmentaient en suivant l'augmentation de la densit6 de population 

du ni~b . Dans les trois densit~s de population, le rendement du ni,'b6 

local Ctait plus 6lev6 que celui du TVX 3276. Les effets du tritement 

6taient significatifs pour les rendements du ni~b6-mil qui augmentaient 

Amesure que la densit6 de population auguentait. Les rendements de 

mil dans les associations ni6b6-mil tendent i etre plus 6lev6s que les 

rendements de mil en culture aFre. 

http:Table:.ux
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TABLEAU 16 - Analyses de variance et moyennes des effets de la densiIt
 

de population sur mil et ni6b6, associ~s A Dissankuy,1983.
 

Source 


Sites (L) 


Blocs 


Traitements (T) 


L X T 


Erreur 


CV % 17,0
 

Sites (L) 


Blocs 


Treitements (T) 


L X T 


Erreur 


CV % 23,8
 

Sites (L) 


Blocs 


Traitements (T) 


L X T 


Erreur 


CV 13,2
 

Mil
 

Ni~b6
 

Mil - Ni~b6 

DL 


1 


3 


6 


6 


39 


1 


3 


5 


5 


33 


1 


3 


6 


6 


39 


Moyennes des carr6s
 

570 608,O***
 

57 754,7
 

93 440,0
 

39 669,3
 

98 847,1
 

833 216,O****
 

20 400,7
 

684 869,0
 

143 930,0
 

14 899,2
 

50 240,0
 

160 139,O
 

1 213150,O****
 

221 845,O**
 

92 654,8
 

*oo/.oo
 



Rendements 	moyens en grain
 
kg/ha
 

Traitements 1 Mil Ni6b6 Mil-Ni~bi
 

Mil local (ML) 2 1 691,9 - 1 691,9
 

Ni~b6 local (NL) ML3 1 812,4 263,o 2 075,4
 

NL, ML14 869,4 703,0 2 572,4
 

NL, 115 853,0 888,8 2 741,8
 

TVX 3236, N3 1 879,9 123,5 2 003,4
 

TVX 3236, PI4 1 791,9 422,3 2 214,1
 

TVX 3236,mi 5 2 047,5 681,3 2 728,8
 

SE d'un traitement moyen 111,2 43,2 107,6
 

** ,*,* ~ 	 Significatif aux seuils de probabilit6 .spectifs de 0,05
 

0,025 et 0,01.
 

1 toutet les 	rangees de mil 6taient distantes de 80 cm d'intervalle. 

2 Les plants de mil 6taiett 40 cm d'intervalle sur les rang6 31 25Oplants/ha 

3 Le ni~b6 6tait sem6 A 80 cm ri'intervalle le long des rang6es toutes lea 

deux rang~es de mil. 

4 -Les rang~es de ni6b6 sont intercalles aux range de mil. Les plants de 

mil et de nib6 sont espac6 de 40 cm d'intervalle sur les rangles 31 250 

plants/ha). Le ni6b6 a 6t6 pulv6ris6 avec du thiodan A l'apparition des 

boutons floranx et 10 jours plus tard. 

5 - Les rang~es de ni~bA. sont intercall@ entre les rang6es de mil. Les
 

plants de rmil et de ni~b6 sont esrac~s de 20 cm d'intervalle sur les
 

rang~es(62 ,)Oo plants/ha). Le rii~b4 a 6t pulver se avec du thiodan A
 

l'apparition des boutons floraux et 10 jours plus tard.
 



- 51 -
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Schema 4 - Culture associ6e Mil - Ni~b6, Dissankuy, 1983 -

A - Mil local - 31 250 plants/ha
 
B - Mil local - 31 250 plants/ha
 

Ni~b6 local 7 800 plants/ha
 

C - Mil local et Ni6b6 local - 31 250 plants/ha
 
D - Mil local et Ni~b6 local - 62 500 plants/ha
 
E - Mil local et TVX 3236 - 7 800 plants/ha
 
F - Mil local et TVX 3236 - 31 250 plants/ha
 
G - Mil local et TVX 3236 - 62 500 plants/ha
 

Le Ni~b6 aux points C, D, F et G ont 6t6 pulv~ris6s avec du Thiodan i
 
l'apparition des boutons floraux et 10 jours plus tard.
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TABLEAU 17 - Analyse de variance et moyennes des effets de densit6 de 

population sur le mil et sur le nieb6, en association A
 

Bangass6, 1983 -

Source DL Moyennes des carr~s
 

Mil 

Blocs 3 16 642,2 

Traitements 6 25 337,1 

Erreur 18 19 035,5 

CV 36,9 
Ni b6 

Blocs 3 3 273,7 

Traitements 5 39 066,8"*** 

Erreur 

CV W 32,3 

15 

Mil-Ni b6 

5 545,5 

Blocs 3 4 825,3 

Traitements 6 49 545,3 

Erreur 18 34 394,3 

CV % 31,3 

Moyennes des rendements en grain, 

kg/ha 

Traitements 1 mil Nilb6 Mil-Ni~b6 

Mil local (ML)2 

Nib6 local (NL) K1 3 

464,0 

391,0 

-

163,8 

46410 

554,8 

NL, ML4 

NL, ,L5 

L93,0 

241+4,0 

315,5 

282,0 

6o8,5 

526,0 

.1. -/m 
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TVX 3236,ML 3 449,5 67,3 516,0 

TVX 3236, ML4 387,3 234,8. 622,1 

TVX 3236, M5 390,8 319,0 709,8 

SE de la moyenne de 69,0 37,2 92,7 
traitement 

**** Sigmificatifs au seuil de probabilit6 de 0,01
 

Tous les range de mil sont i 50 cm d'intervalle
 

2 Les plants de mil sont espac6s de 40 cm sur les rangs (31 250 plants/ha) 

3 	Le ni6bi est sem A 80 cm d'intervalle sur les vangs A tous les deux 

rangi de mil. 

4 	Les rangs de nifb6 sont intercala aux rangs de mil. Les plants de 
mil et de ni6b6 sont espac~s de 40 cm d'intervalles sur les rangs 

(31 250 plants/ha.)Le ni6b6 a 6t6 pulvris6 du Thiodan iavec 

l'apparition des boutons floraux et 10 jours plus tard.
 

5 	Les rangs de ni6b6 sont intercal6s aux rangs de mil. Les plants de mil 

et de ni6b6 sont espac6s de 20 cm d'intervalle sur les rangs (62 500 

plants/ha. Le ni~b6 a 6t6 pulv6ris6 avec du Thiodan a l'apparition des 

boutons floraux et 10 jours plus tard.
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Figure 5 - Effets de denzit, de la Fopulation et de pulvcrisation sur deux 
vari 6ts de ni~be.s i Bangass6, 1983 

A - Ni6b6 local - 7 800 plants/ha
 
B - Ni~b6 local -31 L.50 plants/ha
 
C - INib local -t -500 plants/ha
 
D - TVX 3zj6 - , P00 plants/hla
 
E - TVX 3236 - 31 J:j0 plants/ha
 
F - TVX 3236 -e ' o plaintS/ha
 

Le ni~b6 aux points B,CE, et i 4at6 pulv6ris6 avec du Thiodan i l'ap­
parition des boutons flr-u: et 10 jours p1)us tard. 



III - RECHERCHE ECONOMIQUE 

La recherche 6conomique effectu6e par l'quipe du FSU joue trois 

rles. Ce sont : 

1 - 'identificotion de! coitrvj.ntes ' l'augmient.tic.r. de .n 

production cralire ; 

2 - la conception de technologies pour lever ou r~duire ces 

contraintes ; et 

3 - l'valuation des esssis dans les exploitations agricoles 

pour d~terminer si ces technologies sont au point et adoptables par les 

agriculteurs ou si elles doivent etre davantage experiment~es.
 

Le dernier role est abord6 dans la section sur les essais agro­

nomiques et sur l'valuation de la technologie. Les premiers r6les sont
 

abord6s ci-dessous.
 

A - ORGANISATION DE LA RECHERCHE
 

Les principaux changements dans l'organisation et le contenu
 

de la recherche 6conomique ont 6t6 ex~cut~s en 
1983 (Lang et Cantrell).
 

En 1982, 90 % de la recheruhe 6conomique effectu6e par le FSU impliquaient
 

la collecte des donn~es sur les temps 
des travaux dans trois villages. Ceci
 

a n~cessiti des interviews bi-hebdomadaires durant la saison des cultures.
 

En 1983, la recherche 6conomique a 6t6 r6organis6e pour permet­

tre une plus grande flexibilit6 dans la planification, la confection A
 

temps des rapports et une capacit6 d'aborder plus de themes de recherche
 

que ne permettaient la methode coteuse de collecte de donn~es. Ainsi, 

moins de la moiti6 de la recherche 6conomique a n~cessit6 un questionnaire
 

permanent en 1983. Les ressources restantes de la recherche ont 6t6
 

utilis~es pour r~aliser des interviews ponctuelles sur des thames variables
 

. ./1. 
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et, comme en 1982, pour rassembler des donn6es sur les modules de
 

cultures, les rendements et les caract6ristiques d6mographiques de base
 

des paysans.
 

La plupart de la collecte des donn~es en 1983 a exig6 des
 

interviews mensuelles. L'abandon des interviews bi-hebdomadaires a lib6­

r6 des ressources pour la recherche agronomique et a permis l'intervention
 

dan cinq villages au lieu de trois.
 

Les objectifs de la recherche 6conomique en 1983 ont 6t6 mod6l~s 

par les r~sultats de la recherche ant rieure. En 1982, la recherche 

a indiqu6 que : 

1 - L'emploi d'intrants achet~s (engrais), parall~lement des 

techniques am6lior6es de conservation de l'eau et du sol, est essentiel 

pour freiner la d6t6rioration du sol, a moins que des sources importantes 

de mati6resorganiquesne scient trouv6es. 

2 - La majorit6 des agricultaurs dans les kchantillons du FSU sont 

tr~s sensibles au risque et pratiquent -Tutft une agriculture de subsistance. 

3 - Ils h6sitent par consequent a acheter des intrants tels que 

des engrais chimiques. 

B - OBJECTIFS DE RECHERCHE 

Au regard de ces r~sultats, les objectifs principaux de la 

recherche 6conomique 6taient de :
 

I - identifier les facteurs expliouant les niveaux de subsistances 

(consommetion c~r6ali~re par habitant) ; 

2 - identifier les fLcteur expliquant le comportement commercial 

des paybans (ventes des cer~ales et cultures de rente) ; 

ooo/6.o 



3 - mesurer les pw~visionF de risque de paysans pour les
 

principales cultures vivri~res et de rente 
; et 

4 - identifier les facteurs expliquant l'acceptation du risque 

par les paysans. 

L'util isation d'interviews A thames variables a permis de 

poursuivre plusieurs autres objectifs dont les applications sont A long, 

moyen et court terme. Quatre interviews sur des th~mes variables non 

employ6es directement pour atteindre ]es objectifs suscit~s avait 6t6 

employ6es pour : 

1. d~crire les *aract6ristiques des varit6s de semenoes
 

utilis~es par les paysans afin de les transtoettre aux silectionneurs.
 

2. comprendre les pratiques commerciales des paysans, tester
 

leur niveau de connaissance des prix sur le march6 et d~velopper des 

hypotheses 6 tester en se 
servant des donn6es recueillies avoc le
 

questionnaire permanent sur les stocks et les transactions 
;
 

3. identifier et utiliser les buts et les objectifs des paysans
 

dans la modelisation d'exploitvtions representatives pour l'6valuation
 

de technologies alternatives.
 

4. comprendre les probl~mes des izysans tels que vus par eux­

m~mes afin d'aider les chercheurs dans le choix des rriorit~s de recherche. 

(Les r~cultats pr6liminaires de ces 6tudes sent -apport6s dens 

l'Appendice I). 

C - ACTIVITES DE ECHERCHE 

Trois activit6s de recherche F6n6rales ont 6t6 effectu6es
 

pour r6aliser les objectifs susmentionn~s. D'abord, les donn6es sur les
 

dotations de ressources des paysans et l'utilisation de la terre ont &t6
 

* *o/o .o 



collect~es. Au debut de la campagne, un recensement de 30 m6nages
 

6chantillon a t6 effectu6 dans chaque village en vue de d6terminer la 

taille du m6nage, le nombre d'actifs et la technologie de travail du sol 

employee par le mnnage. Vers la fin de la saison, tous les champs de 

c6r~ales et de cultures de rente ont 6tmesur6e et les rendements des
 

principaux champs de c~rales et de culture de rente ant 6t enregistr~s.
 

Deu-i~mement, les interviews permanentes sur les stocks, les
 

transactions et la consommation ont t6 r6alis6es mensueller:ent pour les
 

c6r6ales et le btail.
 

Cette activitY, impliquant 30 m6nages 6chantillons dana chaque 

village,a commenc6 en Mai 1983 et devrait se poursuivre jusqu'aux r6coltes 

de 1984. C'est la principale source des donn~es utilis~es pour aborder
 

les objectifs 6conomiques du rrogramme de recherche de 1983.
 

Troisi.rent, "l'interview th~me variable" a t6 effectu6e sur 

une base mensuelle, avec 30 manages dans chacun des cinq villages. Deux 

de ces themes, dent un sur lea scurces de revenus non agricoles et 

l'autre sur lea previsions de rendements des agriculteurs, ont t6 utiliss 

directement dans I'anialyse du comrporterent commercial et de l'acceptation 

du risque des paysans.
 

IV - ANALYSE DU COMTOkEINT CCXMY.RCIAL ET ACCEITATLI DU RISQUE DES PAYSANS 

Afin d'effecter l',nJy;:e du comportement commercial et de 

l'acceptation du risque des jlaysans, plusieur; sources des donnees sus­

mentionn-es ont k& vrise en comte.Celie.;-ci comprenaient le recense­

ment des dnnriea, lec Fu.erficies et 1e,: rendev exts des champs, les 

donn6es de.s revmiu,r non arico] :s, ].er dor .-;, des privisions des 

. . ./o . 
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rendemnents et dee donn6es des transactions et des stocks. Certaines de
 

ces donn6es sont pr4sent6es sous 
forme de tibjeau ci-dessous. Elles
 

donnent une vue d'ensemble comparative des vill;:,es d'etudes.
 

A - LES DONNEES 

La pr 6 paration pour l1'analyse du comportement commercial et de 

l'acceptation du risque des paysans a n'cessit6 plusieurn sortes de
 

donnees. 	Ce sont :
 

1 -les donnies demographiques et des dotations des 
ressources 

2 - le comportement des Pgriculteurs vi,3 z]vis des cultures ; 

3 - la perfor,!ance des paysns en ce oui concerne le revenu, les
 

ventes, les avoirs etc... 
;
 

4 - les perceptions du risque des paysans ; et
 

5 - les coefficients technioues 
 de la yroduction. 

I - DOTATIONS DESPEEQOUPS ET CFACTEIkLATI UE8 DEVOGRidtIIQUES DES ,ENAGES 

Les ressources de base des menages sont la terre, la wain d'oeuvre 

et le capital. Les ranports entre iE train d'oeuvre ct lIi terre des m2niege,­

6cbantillons, avec la technologip de labour employ6e. (La traction 

animale 	est typinuement le principal avoir en 
capital) sont present6s au
 

tableau 18. La taille du mnage est employ6e dans ]'.analyse pour convertir
 

le performance du manage (en termes de consommtion, ventes, hectares, 

etc...) une base par habitant. 	Les trovailleurs actifs constituent la
 

main d'oeuvre du m6nage. Cette variable est utilis~e po,.;r dkterminer les
 

*,*/*'a
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rapports terre/travailleur et estimer la quantit6 de la terre pouvant
 

etre exploit~e A un niveau donn6 de ressource 
en main d'oeuvre,
 

La terre est 6galement une ressource et est, 
avec la main
 

d'oeuvre, une variable empla 
 -
pour d6terminer quelles sont les ressources
 

requises pour supporter un m~nage. La technologie de travail du sol,
 

le capital et un substitut de la main d'oeuvre, d~terminent 6galement
 

la quantit6 de ]a terre qui peut 6tre exploit~e.
 



TABLEAU 18 -
 Dotation des Ressources et Caract6ristiques D6mographiques des Airiculteurs dans cinq (5)
 

Villages -

Membres par m6nage 


Membres actifs par m~nage 


Actifs Hommes 


ActiV"s Femmes 


Actifs Enfants 


6
Hectares par m nage 


Hectares par personne 


Hectares par actif 


Y,6nages totaux 


Avec traction asine 


Avec traction bovine 


FSU, 1983 ­

(Moyennes d'6chantillons avec 6cart type entre parentheses)
 

Bangass6* Diapangou Dissankuy 
 N6dogo Podogo
 

9,07 9,50 8,03 
 10,67 11,73
 
(3,76) (5,34) (4,17) (4,44) (7,17)
 
5,77 7,27 4,07 
 5,27 6,03
 

(2,62) (3,54) (2,02) (2,13) (3,44)
 

2,13 2,10 1,77 
 2,03 2,73
 

2,24 2,63 
 1,77 2,80 
 2,77
 

1,40 2,53 
 0,53 0,53 
 0,43
 

2,15 6,93 5,51 
 7,14 3,77
(0,901) (3,41) (4,6o) (3993) (2,38)
 

0,263 0,683 
 0,723 0,682 0,336(0,129) (0,252) 
 (0,403) (0,335) (00172)
 

0,34 1,06 
 1,26 1,34 
 0,637
 

30 30 30 
 30 30
 

4 10 2 
 13 30
 

- 20 17 
 4 ­

ego./gee
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Les manages de Bangass6 sont un sous groupe de 1'6chantillon randomis6. A partir d'un 6chantillon 

de 60 mnages pris aux hasard en 1982, deux sous-groupes de 30 ont 6t6 employs. L'un avait des
 

grands champs et avait 6t6 utilis6 pour des essais agronomiques sous gestion paysan et pour des 

interviews socio-6conomiques. L'autre sous-groupe a 6t6 utilis6 pour une recherche socio-6conomique 

au cours de l'ann~e 1983. Les dimensions des exploitations agricoles et les rapports hommes/terre sont 

plus bas qu'en 1982. Les autres 6chantillons sont pris au hasard. 
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Les donn~es figurant dens le tableau 18 refl~tent plus de simi­

larit6 que de differences en ce qui concerne les rapports entre la terre,
 

la main d'oeuvre et le capital. Dissankuy et Diapangou sont les villages
 

les plus prospres et Bangass6 est, de loin, le plus pauvre des cinq.
 

Cependant, ces differences apparaissent nettement dans les donn~es
 

relatives l'utilisation de la traction animale. Les peysans de Dissankuy
 

(17) et de Diapangou (20) utilisent la traction bovine tandis que quatre 

paysans seulement dans 1'6chantillon de Bangass6 poss~dent une quelconque 

forme de traction animale. Les rapports terres/travailleurs et terre/ 

habitants sont parmi les plus 6lev6s A Diapangou et A Dissankuy. 

Mais ces rapports d~pendent 6galement de la qualit6 de la terre.
 

Le rapport terre/travailleurs est plus 6lev6 a N6dogo (1,34) 1A oi plus
 

de terre est n~cessaire pour soutenir lz -nultion, ovu'i DicipfMgou et 

Dissankuy 16 o la terre est plus fertile.
 

2 - L'UTILISATION DE LA TERRE 

Les modules de cultures pr~sent6es au Tableau 10 zefl~tent 

quelquesciff6rences majeures entre les villages. La diff6rence la plus 

frappante relev6edans le modle de culture est le fait 
qu'A Dissankuy, 

25 X de la terre sont consacrs aux cultures de rente, ou principalement 

du coton, suivi de l'arachides et des pois de terre. A l'autre extreme 

figure Bangass , avec 7,8 % seulement (sur la base de superficie moins 

grande) des terres en cultures de rente. Il s'agit presn.ue du'exclusiveljent de 

l'arachide A vendre pour payer les impts. 

oo9/oeo 

http:presn.ue
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Les modules de cultures des c~r~ales varient aussi 6normement entre 

les villages. Seuls N~dogo et Po.dogo s~ment une quantit6 appreciable de 

sorgho rouge. Cette culture est utilisee principalement pour le dolo 

(bi~re locale). C'est une culture A moiti6 de rente qui est 6galement 

consommnecomme c6r6ale. Cependant la plupart du sorgho rouge (surtout & 

Po~dogo) vendus pour acheter du sorgho blanc ou du mil. 
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TABLEAU 19 -
Rpartition de la Terre par Culture principale, 1983
 

Bangass6 D.apangou N~dogo Dissankuy Po6dogo 1 
Culture HA % HA % HA HA % HA % 

Sorgho rouge 0,0 0,0 0,0 0,0 21,38 10,13 OO 0,0 43,39 38,77 
Sorgho blanc 23,79 39,93 7,24 3,49 44,72 21,18 80,34 48,37 15,05 13,76 

Mil 27,90 46,83 42,30 20,38 1-19,85 56,77 22,89 13,78 37,50 34,29 
CulturES associ~es2 0,0 0,0 128,10 61,71 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

Mals 1,10 1,85 8,38 4,04 4,41 2,09 11,11 6,69 1,63 1,49 

Riz 0,0 0,0 0,3 0,14 0,65 0,31 1,94 1,17 4,26 -,90 

Total C~r6ale 52,79 88,60 186,32 89,76 191,01 90,47 116,28 70,01 100,83 92,21 

Arachides 6,57 11,03 18,60 8,96 17,28 8,18 9,98 6,01, 7481 7,14 

Pois de terre 0,0 0,0 0,39 0,19 2,67 1,26 4,18 2,52 0,0 0,0 

Coton 0,19 0,32 0,0 0,0 0,02 0,01 26,58 16,OO 0,0 0,0 

Soja 0,0 0,0 0,69 0,33 0,0 0,0 0,0 0,0 0,57 0,52 

Nib6 0,0 0,0 0,51 0,25 0,0 0,0. 0,0 0,0 0,0 010 
Cultures de rente 
Total : 

6,76 11,35 20,19 937 19,97 9,46 40,74 24,53 8,38 
.1o.o 

7,66 
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Autre Total 

Total Ha. 

0,03 

59,58 

0,05 

100,00 

1,07 

207,58 

0,52 

100,00 

0,14 

211,12 

0,07 

100,CC 

9,06 

166,06 

5,46 

100,00 

0,14 

109,35 

0,13 

100,00 

1 Arrox-imatif, un mnage et quelcues champs principaux ne sont pas inclus -

2 5 - 90 5rmil, le reste sorgho -
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Une autre difference majeure entre les villages est la confiance 

accrue dans le mil comme principale c~r6ale lorsqu'en se d6place de 

Dissankuy et Po~dogo 41A oi la pluviom~trie annuelle moyenne est plus
 

6lev~e) vers les autres villages. C'est dans les premiers villages
 

seulement que le sorgho est la c6r~ale dominante. A Bangass6 - Diapangou 

et N~dogo, plus de la moiti6 de la 
terre cultiv6e en c6r6ales est consa­

cr6e au mil, culture plus r~sistante A la s6cheresse.
 

3 - AUTRES MESURES DE LA IEISORANCE ET DU BIEN-ETRE ECONOMIQUS 

L'enqu~te sur les sources de 
revenus non agricoles et le ques­

tionnaire permanent sur les stocks et les transactions sont les sources
 

des donn~es prsent6es au Tableau 20 - Y'.me 
si ces donn6es refl~tent
 

des differences importantes entre les villages, elles sont trop r6sum6es 

et masquent lea Irincipales diff'rencas entre lea psysans dans un meme 

village.
 

La consommation de c~r6ales par habitant est plus 6lev~e A 

Diapangou et Dissankuy. Les nemes villages montrent 6 galement les rapports 

b~tail/habitant lea plus 6lev6s -­indice de richesse). En ce qui concerne
 

l'activit6 commerciale, Diapangou indique le chiffre le 
plus 6lev6 

(pyresque 75 kg var habitant) pour les dons et le ventes nettes de c~r6ales 

tandis que ce chiffre est 
plus bas A Bangass6 (moins de 16 kg par habitant). 

A Dissankuy, o les ventes nettes et les dons sont relativement faibles,
 

la plupart des c6r~ales sont vendues A l'OINACER avant la p~riode (ler Avril
 

au 31 Octobre) de collecte des donn~es.
 

4 - SOURCES DE REVENUS NON ACRICOLES 

Les sources de 
revenus non ogricoles devraient etre un facteur
 

potentiellement important dans l'explication du comportement
 

.. o/..oU 
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du paysan face 6 la commercialisation des c6r~ales et au risque. Pour 

cette raison, une interview sur un theme variable a 6t6 employee pour 

demander A chaque membre des 6n.mnages d'estimer ce tyle de revenu entre 

la p6riode de semis (ler Juin) 1982 et la :6riode de semis (31 mai) 1983, 

Un r6sum6 des r~ronses est pr6sent6 au Tableau 21 
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TAB!...T 20 - Indicateurs choisis de la Ferformance economique dans cinq (5) villages FSU. 

M :enne des 4chantillons avec cart entre parenth~se, 1983 

Bangasse Diapangou Dissankuy N6dogo Po6dogo 
Revenu non 

JUin 

agricole en CiA n.r 
1982-ler Juin 1983 

habitant 

(8 
4 410 
894) 

76 499 
(172 658) 

10 
(1 

866 
34k) ( 

2 
5 

566 
96c) 

7 
(173 

78 
;c') 

ere.Ies en stock en 
lei, Join 19P3 

kg par habilant 35,.9 
(2,58) 

192,8k 
(108,L-6) 

94,43 
(92,04) 

179,2 
(135,45) 

68,07 
(59,67) 

B-;I d~tenu par habitant, ler Juin 83- 0,13 0,82 0,63 ,,28 
0,19 (1,O3) (0,86) (0,09) (0,39) 

-etiz. ruminants 
Ihcbitant, 

detenus : valeur 
ler Ju.n lC{. 

en CFA4 833 6 635 
(8760 5,60(8W 630. 

2 635 
3261-

2 41 
748 

-
2 6" 

ve--. rettes et dans de c~r.Aales 16,09 74,96 18,O' 48,57 13,0 
e" habitant, ler Avril 341 Cct .3 (2-.2) (116,2.5) (121,06) ,25) (63,06) 

en--
.-.. 

"ettes 
n de 

et dens de b6tail 
CFA par habitarnt 

en 1,41 
(2,471) 

3,96 
(30,50) 

2,20 
(3,97) 

0,73 
(0,90) 

-0,57 
(3,05) 

Crons--tion 

r:, -.abitt, 

de c~r6alesrar toois, en kg 13,53 

ler Avril - 31 Cct.er.viron 

24,49 2 -1 14,42 
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TABLEAU 21 - Revenu non agricole des Mnages paysans dans cinq (5)
 

village Voltaiques: ler Juin 1982 - 31 Mai 1983, en milliers
 

de francs CFA - Tous les paysans 6chantillons -


Bangass6 Diapangou Dissankuy N6dogo Po~dogo 

Source
 

Tissage 6,4 47,5 40,0 2,8 765,3
 

Forge 40,8 
 163
 

Poterie 20,2 421,0
 

Boucherie 1 905,7 65,0 12,5
 

M~canique 105,0 148,0 57,0
 

Vente aliments pr6pares 52,8 956,6 185,0 26,3
 

Vente de dolo (bire) 37,4 366,4 422,0 180,0
 

Filage de coton 6198 107,5 8,7
 

Couture 48,7 15,0 40,0 80,0
 

Vente de produit de cueillettel,0 25,0 51,0 71,5
 

Main d'oeuvre construction 15,0 97,5
 

Main d'oeuvre agricole 18,5 15,0 22,5
 

Commerce deF vroduit ag. 26,5 14 686,3 495,0 24,3 276,1
 

Commerce des Froduits
 
manufactuies 168,8 2 123,5 235,0 551,0
 

Commerce g~n6ral 103,5 4 500,0 65,0 1 341,0
 

Services de transport 195,0 125,0
 

Commerce de b~tail 313,0 2 700,0 

Autre 24,6 523t3 238,5 36.6 

Total 813,4 28 695,6 2 139,6 514,0 3 145,7 

**/e*o
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Paysans ayant moins de 200 000 F CFA 

en revenu non agricole 

Tissage 6,4 34,5 40,0 218 765,3 

Forge 40,8 16,3 

Poterie 20,2 421,0 

Boucherie 617,0 12,5 

M~canique 143,0 57,0 

Vente d'aliments 

pr~par6s 47,8 336,8 113,0 26,3 

Vente de dolo(b.) 37,4 336,4 132,0 180,O 

Filage de coton 54,3 107,5 3,7 

Couture 48,7 15,0 40, 80,0 

Vente de produit 51,0 
de cueillette 1,0 

Hain d'oeuvre cons. 15,0 47,5 71,5 

Main d'oeuvre Ag. 18,5 15,0 22,5 

Commerce de produit 
Agricole 26,5 80,0 125,0 24,3 51,1 

Commerce de produit 
manufactures 168,8 900,0 235,0 

Commerce g~n~ral 103,5 65,0 81,0 

Services de transp. 195,0 125,0 20,0 

Autres 35,1 219,3 236,5 36,5 

Total 505,9 2 686,3 1 357,5 514,0 1 129,7 

Nombre de miniges 29 21 27 30 26 

Moyenne par m~nage(CIA)17,4 127,9 50,3 17,1 43,5 
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La premiere moiti& du tableau refl~te lea revenus de tous les
 

30 manages dans chacun des cinq villages. La deuxi~me moiti6 exclut les
 

paysans avec des revenus non agricoles de plus de 200 000 F CFA.
 

Les revenus d 6passant ce chiffre indiqueraient proballement 

que plus de la moiti6 du revenu total du menage proviendrait de sources
 

non agricoles.
 

La source dominante de revenu non agricole pour tous les villages
 

except6 N~dogo est le commerce de c6r6ale, 
de b6tail ou de produits com­

merciaux. Le commerce comptait pour 75 5tdu revenu non agricole A Bangass6, 

83,7 % A Diapangou, 37 pourcenta Dissankuy et 68,9 % 6 Po~dogo. 

Lorsque le. cas dc revenus non agricoles paysans exc~da 200 000 F CFA 

sont exclus, les parts de revenus non agricoles du commerce tombent a
 

50 pour cent A Bangass6, 36 % A Diapangou, 31 ai Dissankuy et 11,7 1 A 

Po6dogo. Four le meme groupe, la preparation d'aliments et la vente de
 

dolo deviennent relativement importantes. Cette source compte pour 17 Q'
 

de revenu non agricole 6 Bangass, 25 5 A Diapangou, 18 % A Dissankuy 

et 40 %,A N~dogo. Les E-utres princ.=ij-les aoiurcec de reventunon agricoles 

sor~t le poteri, et lea services do transrort C. Diapanigou (22,9 ,,), 18 

filature de coton et le, services de transport 6 Dik.sankuy (17,1 ^), 8 

m.canique A Nedogo (L18,8 %) et le t issage Poa dogo (67,8 ). 

5 - PREVISIONS DE RENDE;ENT DES AGRICULITURS 

Avant d'analyser l'acceptation du risque par les paysans on 

s'est assur6 de la perception que les paysans ont du risque. L'hypoth~se 

de cet exercice 6tait aue la source principale de risque pour lea agri­

culteurs eat le ri.,que li 5 la production (variabilit6 des rendements). 

"W",oo
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Une confiance tr~s limit6e dans les intrants achet~s et le fait Que 

la majeure partie des c6r~ales est destin6e A la consommation domestique
 

font qu'il est raisonnable de supposer que le risque li6 aux prix des
 

factme de production des produits au marche ne constitue pas un 

souci majeur des paysans dans les villages ISU
 

Pour avoir des estimations de la percep-tion du risque il a 

6t6 demand6 eux ! aysans, pour chaque c6 r(ale principale et pour chaque 

culture de rente, de fournir des indications des rendements de leurs 

champs principax pour chacun des 10 ann6es prkc6dentes. Ceci a t6 r6a]is 

A partir des souvenirs des paysans. Les valeurs de rendement donn6es par 

les agriculteurs ont k6 converties en une base par hectare en fonction 

des mesures des superficies des champs principaux actuels du paysan pour
 

chaque culture. Four chaque annie, il a 6t6 demandL aux agriculteurs le ni­

veau de leur production, si la taille du champ a chang6 ; et si c' 6 tait 

le cas, quel aurait 6t6 le rendement si le champ avait la meme taille 

que le champ actuel. 

L'utilisation de ce questionnaire a t6 difficile. 

I1 demandait A peu pres deux heures par paysan si celui-ci 

avait quatre cultures diff6rentes. Il a 6t6 demand bux enquteurs 

d'liminer len donn~es s'ilc iensajent cue le p-aysan 6tait fatigu6, 

s'il inventait des r~ponses ou -our toute autre raison qui amenerait 

l'enqu~teur 6 douter de la qualite des reponses. 

Les enqueteurs ont demand6 aux paysans d'etre sinc~res s'ils 

ne s'estimaient pas en mesure de fournir une bonne estimation de leurs 

rendements. Par consequent, les donn6es obtenues 6 taient incomplktes pour 

-eo/00­
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cet exercice. A Bangass6 et Po6dogo, aucune donn6e n'tait stIre. 
Moires
 

de 30 questionnaires ont 6t6 compl6tement remplis dens chacun des autres
 

villages.
 

Les donn6es collect6es a Diapangou, Dissankuy et N~dogo ont 6t6
 

employ6es pour calculer les indices des pr6vision de rendement par paysan
 

pour chaque culture pour laquelle des donn~es ont t6 fournies. Les 

estimations de rendement par hectare ont 6t& regress6es sur la variable 

temps. On pensait ainsi obtenir un module raisonnable des pr6visions 

des rendements du paysan. 

L'erreur type de l'estimation du rendement a 6t6 consid~r~e 

comme un index de la perception du risque du paysan par culture. 

Les statistiques descriptives calcules i partir de ces donn6es 

sont pr~sent~es au Tableau 22. Les donn~es sont consistantes avec les
 

premiere d6clarations des paysans (Rapport Annuel 1982) que le mil est
 

la culture pr~sentant le moins de risque parmi les c~r6alestandis que le
 

sorgho et les arachides pr~sentent de grands risques et que le mals est
 

de toutes les c6r6ales, celle comportant le plus de risques.
 

Des tests statistiques (essais de traitement par couples) ont
 

6t& utilis6s pour comparer la variabilit6 du rendement entre les cultures
 

la o cela 6tait possible. Ces tests prennent seulement en compte les
 

differences ei: cre les esti.iations individuelle de variation de rendement 

des paysant3 pour les diff~rentes cultures. Les r6rultats de ces tests
 

sont pr6sent6s au Tableau 23. Comme l'indiquent les donn6es sur ce
 

tableau, les tests montrent des diff6rences statistquement significatives
 

dens les perceptions des risques qui sont consistantes parmi les agri­

culteurs pour toutes les comparaisons except6s le sorgho blanc et le coton.
 

. . /1o. 



B - LES VARIABLES
 

Les variables choisies parmi les sries de donn6es mentionn~es
 

plus haut ont 6t6 utilis6es pour effectuer des analyses 
en vue d'iden­

tifier des facteurs expliquant les ventes de cer~ales, la pratique des cul­

tures de rente, la consommation de c~r6ales et l'accetation du risque
 

par les paysaxs. Les variables restantes seront utilis6es pour des
 

analyses futures durant l'ann~e 
 1984. Les variables utilis~es dans
 

cette analyse sont d6finies ci-dessous.
 

1 - Ventes nettes et dons de c~r~ales : Le poids en kilogrammes
 

de toutes les ventes de c6r6ales et les dons moins le poids de tous les
 

achats et dons requs en c6r~ales au cours de la p6riode du ler Avril 
au
 

31 Octobre 1983.
 

2 - Hectares des cultures de rente : La totalit6 des h--4ares
 

semis en culture de rente 
comprenant le coton, les arachides, le 
 ;s
 

de terre, le sesame, le soja, le tabac et 
les cultures semees princi­

palement pour les ventes. 

3 - Consommation de c6r6ales : Le poids en kilogrammes de
 

toutes les c6r ales consomm6es par les membres des m,'nages au cours 
de
 

la p6riode du ler Avril au 31 Octobre.
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TABLEAU 22 - Pr6visions des Rendements des paysans en ce qui concerne les rincipales cultures dans 
trois villages FSU. Erreur type de l'estimation sur une p6riode de 10 ens, 1973 - 82 ­

Dia-pngou 
Mil 

Sorgho 
Blane 

Sorgho 
Rouge Arachides IMals Coton 

Erreur type moyenne 115 160 5 4 3 

Deviation standard 

Taille de l'6chantillon 

(59) 

27 

(83) 

10 

(234) 

30 

Dissankuy 

Ei eur type moyenne 100 163 68 130 157 

Deviation standard 

Taille de 1'6chantillon 

26 

4 

(98) 

25 

(35) 

10 

(72) 

25 

(204) 

19 

N dogo 

Erreur type moyenne 119 154 185 148 360 

Deviation standard 

Taille de l'chantillon 

(81) 

26 

(84) 

25 

(114) 

19 

(99) 

22 

(171) 

27 
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TABL iAU 23 -3ssais de traitement par couples test-t comparant les erreurs ty es des estimations de 
rendement dans le temps pour lea cultures principales dans trois villages FSU ­

6 

Mil MIL SORGHO BLANC ARACIIDE SORGHO B. MIL SORGHO R. 

MAIS ARACHIDE ARACHIDE MAIS COTON S.BLANC S.BLANC 
Diapangou 

Diff6rence moyenne 429 43 346 

SELTIL de signification 0,00 0,14 0,00 

Comparaison par couple 
 27 9 10 

Dissankuv
 

Difference moyenne 
 59 51 1
 

Seuil de signification 
 0,04 0,01 0,49
 

r aison par couple 8 10 17 

N6dogo 

Diff rence moyenne 241 32 4 31 50 
Seuil de signification 0,00 
 0,07 0,44 
 0,08 0,03
 

Comparaison par couple 
 25 1 9 23 16
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4- Index I d'acceptation du ripque : Calcul en utilisant (a)
 

l'eri-eur type de l'estimation 6 ,artir de la tendance des 6quations bas~es
 

sur le rappel des renocnentr. des paysans pour chaque culture et (b) le
 

nombre d'hectares affect6s par lespaysans a chaque culture. Le produit de
 

l'erreur type et de la surface consact~e A chaque culture sont totalis~s
 

puis divis6s par la superficie totale cultiv~e par chaque m6nage.
 

5 - Index II de l'acceptation du risque : Calcul6 en utilisant la 

moyenne de l'erreur type de l'estimation de tous les paysans de chaque
 

culture dans chaque village. Le produit de la moyenne de l'erreur type de
 

chaque culture et de la surface totale cultiv6e en cette culture est
 

totalis6 et divis6 par la superficie totale exploit~e par le mnage. 

6 - Grains en stock : Pour chaque mnnage ; le poids en kilogrammes
 

de toutes les c6r~ales en stock au ler Juin 1983
 

7 - Revenu non-agricole : Le revenu non agricole requ par tous
 

les membres du ninage a partir de la p~riode de semis (environ ler Juin)
 

1982 A la p6riode de semis (environ ler Juin)de 1983.
 

8 - Valeur des petits ruminants d6tenus : Valeur estim~e (bas6e
 

sur les prix locaux en milliers de F -CFA de tous les moutons et ch~vres
 

poss~d6s par le m6nage au ler Juin 1983
 

9 - B6tail existant : Nombre de totes de b6tail poss~d~es par les 

membres des m~nages au ler Juin 1983 

11- Travailleurs actifs : Nombre des membres du m6nage entre 15 ­

55 ans d'Sge qui participent 6 au moins deux activit~s agricoles au cours 

de la campagne. 

0".0/660
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C - L'ANALYSE 

La capacit6 du paysan 6 nourrir sa famille, A vendre ses
 

cer~ales et 
a consacrer sa terre aux cultures,sp6cialement aux cultures de
 

rente,sont les indices clefs de sa capacit6 A r~investir ses revenus dane 

l'exploitation agricole. L'analyse pour identifier les facteurs expliquant
 

la pe ormance au regard de 
ces indices aide 6galement i l'identification 

des paysans qui sont plus susceptibles d'adopter des technologies exigeant
 

des intrants achet6s.
 

Une telle analyse identifie 6galement les forces les plus suscep­

tibles d'amener le paysan sur la voie de l'agriculture commerciale. Pour
 

cette rai.;on, pres de la moiti6 de la recherche 6conomique Ju FSU au cours
 

de l'ann6e 1983 a -t6 consacr6e l'identification des facteurs expliquant
 

la consommation des c6r6ales, les ventes de c6r6ales et les cultures de rente.
 

Un probl~me connexe est le comportement du paysan face au risque.
 

Au 
cours de l'ann6e 1982 les agriculteurs ont expliqu6 que le risque
 

(variabilit6 dans le rendement) 6tait une rai,,on essentielle pour 
 ne pas
 

semer plus de sorgho qui, en raison d'une Flus 
grande facilit6 d'entreposa>,.
 

est 
souvent pref6r6 au mil. Par consequent, un autre but du programme de
 

recherche de 1983 etait d'essayer d'identifier les conditions U ns lesquelles
 

les paysans accepteraient do prendre plug de risques.
 

Le but de cet exercice 6tait d'identifier le:7 pzriysans lea plus
 

succeptibles de prendre des risque 6lev6s et d'identifier lee facteurs qui
 

pourraient anener d'autres A faire autant.. 

I - Facteur influant sur la consommation des c6r6ales : Les esti­

mations de la consommation mensuelle des cereales sont obtenues princi­

palement 4 partir des femmes de chaque m6nage cui pr~parent les repas
 

* *./o.. 
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quotidiens. Dans certains cas, le chef du m6nage garde un contr~le 6troit
 

de la consoinmation des c~r~ales et pourrait facilement indiquer le taux
 

de consommation. Les r~pondantspouvaient indiquer precisement le nombre
 

d'assiettes yourbas, de tasses, de tines ou autres uit6s locales de mesure
 

consomme, tous les deux ou trois jours. Par exemple, 'nous consommons
 

une tine tous les 3 jours". Ces mesures sont imm~diatement converties
 

en kilogrammes et des projections sont faites pour obtenir un taux de consom­

mation mensuelle. Les estimations varient selon les saisons, de niveau
 

mod~r6 au cours de la saison s~che, au niveau maximum durant les p~riodes
 

de sarclage et de plantation et tendent A des niveaux moderns ou bas
 

lorsque les r~coltes approchent.
 

On s'attendrait A ce que le taux de la consommation des c~r~ales
 

varie de faqon positive avec la quantit6 de c~r~ales en entrep~t et avec
 

d'autres avoirs qui donnent au paysan un pouvoir d'achat pour acqu6rir p2us
 

de c~r6ales si les -'.,cks venaient zis' puiser. Ces avoirs comprennent le
 

b~tail existant, la valeur des petits ruminants existants et les revenus
 

non agricoles. On s'attendrait 6galement i ce que le niveau g6n~ral de la
 

consommation de c~r~ales soit positvement reli6 a la totalitt des hectares
 

cultiv~s par les manages.
 

Toutes ces variables 6taient divis6es par la taille des mnnages 

pour les convertir en valeur par habitant. Lb utilisant la m6thcde 

ordinaire des moindres carrie la consomma ion Ipar habitant a alors 6t6 

regress6e sur les cinq autres variables. La seule variable pour laquelle 

les coefficients 6taient toujours positifs et significatifs tait les 

hectares par habitant. Le coefficient pour la valeur des moutons et des 

ch~vresd~tenus 6tait positi.f dans quatre vil;Lgea,, tiis statisquet.ent 

0*.*/o*
 



significatif seulement dans un seul de 
ces cas. Pour les trois variables
 

restantes, les signes 6taient diffus et significatifs seulement dans un 

cas (Po~dogo, cr& 6 ales en entrep~t). 

Par cons~quent, une nouvelle s~rie de regressions a 6t6 6valu6e 

en utilisant seulement Is vCa2 gur des I etits ruminants et ia totalit6 des 

hectares comme variables explicatives. Les r~sultat2 de ces estimations
 

sont pr~sent6s au Tableau 24 qui montre que ces variables ! elles seules 

expliquent de 20 % de la variation dars ls consommation A Dissankuy A r9,. 

Bangass6.
 

2 - Facteurs influant sur les ventes nettes et les dons de cir6ales
 

Les estimations des ventes et des dons de c6r6ales 6taient obtenues 

mensuellement a partir de tous les membres du menag6 engag6 dans lea tran­

section crali~res. Le volume de chacue transaction (en kilogrammee) 

6tait enregistr6 avec la sonne payee ou reque, le motif de la transaction 

et l'identit6 du jartensire de lp transacticn.
 

Les ventes nettes et les dons de c~r4ales sont une mesure du com­

portement commercial du psysan et de son potentiel de r6investissemen' des 

revenus dans l'exploitation. 
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TABLEAU 24 - Facteum expliquant la consommation des c~r~ales 

Estimation par la mthode des moindres carr~s -

par habitant dans cinq villages FSU, 

1983 (Valeurs%tre parentheses) 

Village 
Origine Coeficient : 

Petits ruminants 
en main par habitant 
1 /6/ 1983 

Coefficient 
Hectares par 
habitant dans 
Mnage 

le 

R 2 

Bangass6 39,61 3,002 

(2,604) 

154,46 

(5,892) 

0,589 

Diapangou 68,45 1,789 

(0,974) 

133,30 

(3,238) 

0,316 

Dissankuy 104,83 4,634 

(1,089) 

64,03 

(1,85) 

0,199 

N~dogo 43,94 3,05 

(1,416) 

43,81 

(3,875) 

0,503 

Po dogo 58,86 6,550 

(2,690) 

61,77 

(2,016) 

0,394 

*** *l a .l.ll 



- 83 -

Quelques facteur qui pourraient effectuer positivement les
 

ventes nettes et les dons de c6r6ales sont : les c6r~ales en entrep6t,
 

le btail existant, la aleur des Fetits ruminants existants et la totalit6
 

des hectares. Les c6r6ales en entrep8t et les petits ruminants influeraient
 

positivement sur la capacit6 du paysan 
 rendre en ccurs de caEuipagne alors
 

que la superficie totale cultiv6e et le b6tail 
en main infleraient positi­

vement sur la capacit6 du paysan i vendre Aes c6r6ales sur une base inter­

saisonni are. 

Apr~s conversion de ces variables a tne 
base par habitant, les
 

ventes nettes par habitant ont 6t6 re:;ress6s sur les valeurs par habitant
 

des cinq autres variables. I,; r6sultat de ces regression est pr6sent& au
 

Tableau 25 -


Comme l'indique le tableau, le pouvoir explicatif de ces
 

variables 6tait relativefent 6lev6s dans tous les villages except6 Diapangou
 

Dens ces villages, la variables expliqUaient de 47 a 85 % de la variation des
 

ventes nettes et 
des dons de c~rtales.
 

Fait .mportant, le coefficient n t6 toujours(4 
cas sur 5) positif
 

et significatif seulement pour les grzins en stock. Un r iiitat inattendu et 

6ventuellement important est que le coefficient pour la valeur des petits
 

rurrinant en main est (dans 4 cas ,-ur 5) n(m,)tif et si-rificatif. 

L'hypoth~se implicite dans 1'utilisation de cette variable 6tait
 

que les [gri culteurs yosS dnnt Ius dc. pet its rminants seraient tent is de 

vendre les c~r6alez parce que le. etjts ri:mirgnts reFr-sr-.ntent une forme 

de garantie. 

Une autre interpr6tation ug'"r(e .vr. ('ue l'rnI.v*].e. 

agriculteurs qui posikdent les etits ruminants sornt ceux rui craignent 

ooo/.oo
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le plus 	une p6nurie de c6r6ales, alors que les agriculteurs poss6dant
 

suffisamment de c r 6ales pour la vente ne gardent ;as autant de retits 

ruminnts, m;-is ont ]iutot d'autres avoirs moins facilehcnt convertibles 

en espece.
 

On s'attendait A ce Que les hectares par habitant soient posi­

tivement et avec consistance reli~s aux ventes de c&r6 ales. C'tait le
 

cas 
i N6dogo seulement. Un coefficent n~gatif statistiquement significatif
 

A Dissankuy peut 9tre expliqu6 par deux facteurs. D'abord, au fur et A
 

mesure que la terre est acquise A Dissankuy, les agriculteurs sinent plus 

de cultures de rente que dans les autres villages et As ont moins de 

c6r6ales a vendre. Deuxi~mement, plusieurs des plus grands paysans ont 

vendu leurs cultures (avant que les donn6es ne soient collect~es) et
 

en rachetaient d~s que la campagne en cours (1983) s'annonqait de plus 

en plus mauvaise. 

Les r~sultats darns les villages restants n'Staient tout simple­

ment pas 	 significatifs. 

Parce que ler signes des coefficients restants (hectares par 

habitant 	et b,.tail en main) 6taient diffus, une 
deuxi me s6rie de regres­

sion a 6t6 faite en util]qant seulement la valeur des moutons et des 

ch6vres et les c6r~ales en entrep8t. Ceci a 6t6 effectu' pour voir ouelle 

quentit6 de variation dana Jes ventes 6 tait expliqu e par ces deux variables. 

Comme le montre le Tableau 26, ces variables expliquent E2 % 

de la variation des ventes 6 Bangass6, 64 a Disswnkuy et 43 0 'i Po~dogo. 

De nouveau S Diapangou et maintenant N6dogo (8 t)moins de 20 % de 

la variation des ventes est. explinu~e par le stock de i)etits ruminants et de 

c~r~ales 	 en eitre,.Ct. 

http:eitre,.Ct
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TABLEAU 25 - Facteurs expliquant les ventes de c~r~ales par habitant dans cinq villages FSU, 
estimation par moindres carr&s, 1983 - (Valeurs t. entre parentheses) 

Village 

Origine Petits ruminants 

en main par habitant 
Coefficients 

Hectares Cr~ales en 

par habitant entrepSt 
par habitant 

Btail R2 

e , main 
par habitant 

Bangass6 -27,40 -3,77 

(3,74) 

-6,C9 

(0,25) 

0,868 

(5,611) 

.642 

Diapangou 

Dissankuy 

-14,cl 

-21,07 

3,77 

(0,878) 

-9,45 

(3,05) 

-14,1_ 

(0,13) 

-93,96 

(3,32) 

0,424 

(1,705) 

0,873 

(6,78) 

-5,05 

(0,22) 

80,17 

(5,64) 

.183 

-851 

N~dogo 13,99 -6,126 

(1,33) 

97,25 

(3,72) 

0,082 

(1,438) 

-63,47 

(0,68) 

.472 

Po~dogo -35,60 -13,77 83,818 0,614 49,77 .507 

(1,76) (1,50) (2,359) (1,39) 
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TABLEAU 26 - Facteurs expliquant les ventes de c6r6ales par habitant 

dans cinq villages FSU, 6vikluations mo4ndres carr6s(1983) 
-t 

(Valeurs entre parenth~ses) 

Village OrigMe 
CoefficientE 

C-rales en Petits ruminant 
entrepot en main 
-,ir hnbitEnt par L&bitnnt 

R2 

Bangass6 -28,61 0,849 

(6,485) 

-3,716 

(3,864) 

.642 

Diayangou -20,16 0,398 

(2,113) 

3,344 

(0,910) 

.181 

Dissankuy -63,93 1,110 

(7,K015) 

-8,728 

(1,957) 

.646 

r6dogo 21,11 0,'r 

(2,y78) 

f,1 

(0,023) 

.176 

Po6dogo -20,6C 0,863 

(3,897) 

-7,633 

(1, ' 7 ) 

-429 



3 - Facteurs expliquant les cultures de rente :eme parmi les 

;;aysans relativement pros. res, le volu.e net vete. ct des reutde dons 


vari6e substantiellement d'une annie 6 .' utre. 
 Ln !-w orficie eue le 

paysan consacre aux cultures de rente un indic ,ter jl],r sonest sthle de 

attitude commerciale.
 

L'exp rience -ersonnelle du paysan, l'Atat de sa s(.curit6 

alimentaire, et ses prvsions pour l'annee a venir cont largemcnt pris 

en compte dans cette d6cision.
 

Le nombre d'hectares de cultures de rente li:rhubitant a 6t$ 

regress6 sur les valeurs I,ar habitant de la swerfi.cie/Ikbitent, du 

b6tail en main, de ia valeur des petitts ruminants, de. cur6ales en 

entre;St et des revenus non agricoles. On s'attendait ' cc que chacun de 

ces point: soient reli6s positivement su:x cultures de rente. 

A travers les villages, seul le coefficient de I,, superficie/ 

habitant a 6t6 constamment positif et significatif. Le cc<efficient du 

b6tail en 6tait trois cas, -ismain si ,nificatif dens r ozitif dans deux 

cps seulement. Leo r 6sultats des regressioc-utilisant cen variable, ind6­

p.endantes seulement scnt pr6sent6s au r5ibleau 27 -. Comme l'irdicue le 

tableau, ces variables ex i]quent Ge 4r. % (DiapanLou) 714 5. (Dis.ankuy) 

de ]-: variation des semis des cultures de rente/habitint. Les coefficients 

pour lc totalit des hectares par habitant sont imiformes, . travers les 

villages et tr'; significatifs; Pour tcus les village.-! except6 Disankuy 

ils indiquent qu'& chaque unit, cufFlmentnri r de t'.rre, un dixi~me east 

consrcr6 aux cultures de rente. Pour DO;srunkuy, 1 ur d: . i'1,,re de 

choque unjte su p] -rent re de terre -:;t ,r.-& c( te rente.on ,c 

* . ./ . . 
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4 - Facteurs exp1iquant l'acceptation du risque par les paysans : 

En 1982, les enqu~tes extensives avec la collaboration des paysans ont 

indiqu& qu'ils 6taient tr6s sensibles au risque ]i6 a la production du fait 

de la variabi]it4 des rendements (rapport aiuiuel FU 1982). Au cours de 

l'ann6e 1983, une recherche a 6t6 effectu~e pour 6valuer et expliquer les 

degr~s de risque accept6s par les paysans dens diff~rentes circonstances. 

La premie're 6tape 6tait de reccueillir les renseignements sur les pr6visions 

d3 rendement des agriculteurs. Cette procedure a 6t6 expliqu6e plus haut. 

Des r~sultats globaux relatifs aux previsions des rendements ont 

6t6 pr~sent6s aux Tableaux 22 et 23. En utilisant ces donn6es, deux indices 

de l'acceptation du risque ont 6t6 calculus et une valeur pour chaque indice 

a 6t6 affect&e A chaque paysan. Le premier index de l'acceptation du risque 

(Risque Index II) a 6t6 calcul6 en utilisant l'erreur type de la pr~vision
 

du rendement pour chaque culture, en le multipliant par le nombre d'hectares
 

cultiv~s en chaque culture, en additionnant ces produits et en divisant par
 

le nombre total d'hectares de l'exploitation agriccle. Parce que la
 

variabilit6 du rendement du sorgho est plus 6lev6e que la variabiliti de ren­

dement du mil, cette variable serait directement reli6e i la proportion
 

de terre en sorgho relativement au mil. Un paysan avec plus de terre en mil 

par rapport au sorgho devrait etre consider6 comme prenant moins de risques 

de production. Les donn~es n6cessaires pour calculer le premier index ont 

6t6 collectL-es aupr&s de 12 paysans seulement i Diapangou ct A Dissankuy et 

de 19 agriculteurs seulement & N&dogo. 



- 89 -


TABLEAU 27 - Facteurs expliquant les hectares sous 
cultures de rente
 
par habitant dans cinq villages FSU, Evaluation moindres carr6s, 

1983 - (Valeur t ertre rarentheses) 

CoefficientsVillage Origine Totalit6 des B6tail en R 2 
hectares par main/habitant
 
habitant 

Bangass6 0,015 
 0,111 -0,031 ;474
 

(4,328) (1,752)
 

Diapangou 0,010 
 0,106 -0,170 .391 

(3,569) ( 2,295)
 

Dissankuy -0,002 0,233 0,046 -743 

(5,945) (2,547)
 

N6dogo -0,010 
 0,111 
 0,002 .580
 

(5,4oo) (0,023)
 

Po dogo -0,001 0,102 
 0,018 .369
 

(3,269) (1,318)
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En utilisant les valeurs des pr6visions de rendement moyen pour
 

chaque culture, un deuxi~me index d'acceptation du risque (Risque Index II)
 

a &t6 calcul. pour tous les paysans dans chaque village. Ceci a fourni plus
 

d'observations pour l'analyse avec pour inconvenient de faire ime moyenne 

de la pr~vision du rendement des paysans individuellement. 

Ces indices ont t6 alors regress6s sur des variables consid~rie 

hypoth~tiquement comme 6tant reli6 A l'acceptatiun du. risque. Les variables 

comprennaient les hectares par habitant et les valeurs des c~r~ales en
 

entrep8t par habitanit , la valeur des petits ruminants et du b~tail en main.
 

Les r6sultats sont pr~sent6s au Tableau 28 -


Ces regressions n'expliquant pas beaucoup l'acceptation du risque.
 

Alors que les valeurs R2 de l'Index I 6taient aussi 6lev~es que. 556 A 

Diapengou, les signes des coefficients 6taient diffus et non significatifso 

Cette difficult6 est d~e en partie au fait que les donn~es montrent 

relativement tr~s peu de variations dans l'attitude face au risque. 

L'Index II de l'acceptation du risque utilise les valeurs des pr6­

visions du rendement moyen pour calculer l'acceptation du risque. Ce sont
 

des valeurs constantes qui, effectivement, tournent l'index de l'accepta­

tion du risque en une mesure de variation de modules de culture des paysans.
 

Tels que refl~t4s dans les coefficients de variation de l'Index II
 

de l'acceptation du risque, les modules de culture varient peu au 
sein des 

payssA5. Les coefficients de variation pour le risque II 6taient de. 355 A 

Diapangou, .11 a Dissankuy et.133 N6dogo. 

Ces r6sultats sugg rent une large interpr~tation agronomique de 

1 'attitudte de ritique. Au court (Iti interviews do 19,'$ doa iigid.( ultura ont 

0* /..o 
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dit:
 

"La terre nous indique quoi 
semer et o semer". Ces donn6es clarifient
 

leurs propos. La qualit6 de la terre est une contrainte 6troite dens les
 

d6cisions de iultures avant que les ajustements marginaux de la preference
 

du risque ne soient pris en consid6ration. La possession de b6tail, un
 

stock important de c~r6ales ou autre richesse ne 
conduiront pas un paysan
 

semer plus de sorgho, de mals ott autre culture 6 variabilite de rende­

ment relativement 6lev6e si la terre disponible n'el;t pas fondamentalement
 

appropri~e pour ces cultures.
 

V - CONCLUSION ET IMFLICATIONS 

Cette analyse soutient quelques conclusions importantes relatives
 

au comportement commercial des paysans. Elle contient 6galement plusieurs
 

implications de politique et de recherche agricoles.
 

A - CONCLUSION
 

L'analyse prtc~dente a identifi6 les facteurs expliquant la 
consom­

mation de c6r~ales par habitant, les ventes de cer6nles et les terres
 

exploit~es en cultures de rente. L'explication de l'cceptation du 

risque a eu peu de succ6s. Ceci est dl apjjaremnent Mii fait que les 

facteurs Egronomicues dominent les d'cis4on,,; ccicernant les cultures. 

Il faudrait qu'un paysan soit un vrai coureur de risque pour semer du 

mals: Isr exemple sur un terrain plus acz't k une autre culture. 

La seule variable d'importsnce qui soit un facteur usr';ntiel 

l'explication du bien-etre de l'agriculteur et le nombre d'hecta S/
 

habitant dans le mnage. Un hectare supplinerintaire/habitant est asso.-. 
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TABLEAU 28 - Facteurs expliquant l'acceptation du risque par lea agricul­

teurs dans trois villages d'6tude FSU - 1983 -(valeurs t.
 

entre parentheses)
 

R2
Origine C6r~ales en Valeur des 	 N 
entrep8t / petits rumi­
habitant nants (en
 

milliers de
 

CFA/halitant
 

Risque Index I
 

Diapangou 132,62 	 -0,165 8,019 .269 12
 

(0,753) (1,496) 

Dissankuy 138,19 -0,063 -2,992 082 12
 

(0,753) (1,496)
 

B6dogo 123,59 0,059 0,558 0,16 19 

(0,415) (0,059) 

Risque Index II.
 

Diapangou 138,193 -0,110 3,191 .156 29
 

(1,339) (1,96)
 

Dissankuy 143,12 	 -0,019 0,593 .019 30
 

(0,554) (0,605)
 

N6dogo 136,93 	 -0,008 2,329 .038 29
 

(.253) 	 (1,015)
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l'augmentation de la consommation des c6 r6ales de l'ordre de 6 A 24 kg/ 

mois. De mgme les cultures de rente sont directement et fermement 

la totalit6 des hectares par habitant. Une analyse intra-saisonni~re 

montre que les ventes des c6 r6ales sont plus 6iroitement li 6 es aux c6 r6ales 

en entrep8t qu'aux hectares par habitant, mais l'acquisition de c6r6ales
 

pour les mettre en entrep~t, est, A long terme, attach6e 
 la terre
 

par habitant.
 

Ces r
6sultats semblent 9tre g6n6ralis6s pour tous les cinq
 

villages, mais il sont principalement convaincants ce qui
en concerne les
 

trois villages sur le plateau centrl. Four les villages de Diapangou et de
 

Dissankuy, situ6s en dehors du plateau et 
dans des r6gions plus productives,
 

les analyses montrent moins de variabilit6 dans la consommation de c6r~ales
 

(32 et 20 %), les ventes de c~r6ales (18 % 6 Diapangou.)Des analyses sup­

plmentaireefaites pour identifier les facteurs expliquant les ventes de b6tail 

ont produit des r~sultats similaires. MNrre si 28,34,et 10 1 de variation 

des ventes de b6tail pouvaient etre expliques dans lts autres villages,
 

les menmes variables expliquaient seulement 3 et 6 5.der 
ventes du b6tail 6
 

Di pangou et 6 Di~sankuy. 

La surface cultiv~e par un m6nage agricole est lrrgement fonction 

de la force du travail et de is technologie de travail du sol disponibles 

dans ce m6nage. Un aspect de ces rapports est Fresenti au Tableau 29, o 

la totalit6 des hectares est regress6e sur le nombre d'pctifs par exploi­

tation agricole et sur ie technologie de travail du rcl. Ces variables 

-6o/6 a0
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expliquent de 29 ii67 % de la variation de ls surface cultiv6e. Les 

coeffficent sont positifs et significatifs dans tous les cas except6
 

Diapangou oi l'chantillon du FSU comprend uniquement des paysans
 

uti]isant la trPction bovine ou asine. Comme Vindique le Tableau 30 

il n 'eyxr ,,r re't djff(rence statistiquement simificrtive dens les 

hectares cultivs par habitant l oIi la traction asine et la traction 

bovine sont utilis6es. 

Des regressions simples 	de la totalit6 des hectares par m6nage
 

6
sur les travailleurs actifs par m nage sont pr6sent6es dens le Tableau 31.
 

Celles-ci sont s~par6es 	par la technologie de travail du sol. Dana tous 

les cas except6s doux, le nombre de travailleurs actifs explique Un 

tiers de la variation des hectares cultiv~s. Dans tous les cas sauf un, 

le coefficient est significatif au seuil de .05.
 

I1 est 6vident que le nombre de travailleurs actifs et la techno­

logie de travail di zol, m&me s'ils sont importants, n'expliquent pas toute 

la variation dans la surface cultiv6e. L'acc~s a '1 terre et is volont6 d'ex­

tention reuvent 6galement tre des facteurs exjlicatifs importants. 

Une conclusion imrortbnte 6 partir de cette analyse eat cue sur le 

plateau central la cajacit6 d'acqv6rir et Cie cultiver la terre est un
 

facteur d~cisif dans la 	pratini-e de l'.griculture coimerciale. Les sur­

faces consacrees aux cltures do rente croissent - vcc l'augmentation du 

nombre d'hectares per habitant. Mais il y a I'eu de preuves cue les revenus 

commerciaux obtenus de l'agriculture retournent 6 la terre. Dans le Froces­

sus actiiel de 1'expansion do 1 'ag)riculture, les revenus issus de ce 

secteur devraient normalement zervir A l'acquisition de technologies per­

mettant un accroissement des ":urfaces cultiv6es. 

*o o/.... 
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TABLEAU 29 - Facteurs ex-liquant la totalit6 d'hectares cultiv6s par les 

m6nages dans cinq villages FSU, 6valuations par la m6thode 

des moindres carr~s, 1983 (Valeur -t- entre parentheses)
 

Village 
 Origine Travailleurs 
 Traction R 2
 
Actifs Animale 

Bangass6 1,062 0,188 __ .293 

(3,407) 

Diapangou -1,546 0,725 .592 

(5.676) 

Dissankuy 1,437 0,995 
 2,419 .497
 
(3,236) (3,689)
 

N dogo 0,287 0,969 2,501 
 .675
 

(4,342) (3,651)
 

Po6dogo 1,111 0,433 - .,96 

(4,207) 

i) - Peu de traction animale 

2) -Traction asine oubovine exclusiverent 

3) - Traction asine uniquement 
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TABLEAU 30 - Effets technologies alternatives de travail du sol 
sur les superficies cultiv~es et autres
 
indices de bien- tre &conomique, r~sultats de test-t par couples dans cina villages TSU:
 

&chantillons de moyennes avec 
6cart type(entre parenth~se), 1983 -


Technologie et Consommation Ventes de Ventes de b~tail 
 Hectares de Totalit6 d'hectares
 
Type de techno- par habitant c~r ales par habitant cultures de par habitant 
logie (n) 
 par habitant rente par
 

habitant -

Bangass 1Manuel 94,71 -16,09 1,41 
 .04 .263 
(3O) (23,92) (2,47) 
 (.02) (.129)
 

Diarangou Asine 174,65 80,24 2,26 
 .07 -73
 
(10) (43,88) (84,57) (5,28) (.04) (.22)
 

Bovine (20) 170,55 NS 72,32 NS 
 -7,08 NS .07 NS 
 .66 NS
(71,65) (129,13) (36,78) (.05) (.26)
 

Dissankuy Manuel 143,10 -35,01 2,00 .11 
 .42

(11) (84,45) (31,93) (2,88) (.10) (.26) 

Bovine (17) 168,16NS 64,42** 2,45NS .25*** .90***
 
(56,20) (138,4o) (4,67) (.13) (-37) 

N6dogo Manuel 79,87 29,41 .6C .04 .51
(13) (20,32) (18,96) (-.55) (.02) 
 (.27)
 

Asine (17) 86,o8NS 63,22* .78NS .O80** .81"** 
(29,00) (57-75) (1,09) (.06) (.32) 

0-0/. 
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Po6dogo (30) 100,94 13,30 

(63.03) 
-.568 
(3.06) 

.038 
(.034) 

.337 
(.lr72) 

NS 
* La diff~rence de la valeur ci-dessus n'est pas significative 

Diff'rence significative au seuil de .05 

au seuil de .1 

Difference significative au seuilO1 
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TABLEAU 31 - Facteurs expliquant la totalit6 d'hectares cultiv~s par les 

mnages dans cinq villages FSU par type de technologies, 

6valuation par la mthode des moindres carr~s. (Valeur -t 

entre Iarenthse). 

Type de technologie 

et Village (n) 

Origine Coefficient 

Travailleurs 
actifs 

R2 

Manuel 

Bangass6 (30) 

Dissankuy (ii) 

1,062 

1,289 

0,188 

(3,407) 

0.310 

(1.287) 

.293 

.155 

N~dogo (13) -0,486 1,173 

(4,246) 

.621 

Asine 

Diapangou (10) 

N~dogo (17) 

Po6dogo (30) 

2,514 

4,201 

1,111 

0,552 

(1.763) 

0,818 

(1,845) 

0,433 

(4,207) 

.28 

.185 

.396 

Bovin 

Diapangou (20) 

Dissankuy (19) 

1,555 

1,258 

0,740 

(4,923) 

1,442 

(3.236) 

.574 

.381 
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En l'absence de ressources pour acqurir la traction animale, 

l'alternative la plus inoportune est d'augmenter la taille de la famille
 

pour cultiver davantage de terre.
 

Une fois de plus, ces conclusions ne sont pas aussi 6videntes 

pour les r&.gions en 
d~hors du plateau central. Les facteurs expliquant
 

le bien-etre rural ne sont pas aussi faciles i isoler dans les villages 

de Diapangou et de Dissankuy qu'ils le sont dans les villages sur le 

plateau. Davantage d'options sont offertes aux paysans dont les 
res­

sources leur procurent de plus grandes capacit6s de production. Leur
 

comportement implique plus de variables et 
est plus difficile A pr~voir que
 

celui des agriculteurs 
sur le plateau. Des analyses plus approfondies
 

sont n~cessaires pour permettre des g6nralisations en ce qui concerne
 

les paysans des villages les plus prosp~res.
 

B - IFYLICATIONS 

Au cours de l'ann6e 19F3, la recherche effectu6e par le ISU 

a identifi6 des facteurs affectant plus directement l'activit6 commer­

ciale des paysans Voltaiques. Ces renseignements 6taient n.cessaires 

pour d~terminer les circonstances dans lesquelles on rouvait s'attendre 

A ce que les paysans utilisent des intrants achetes Four intensifier la 

production. Les analyses pr 6 sent~es dans ce rapport indi;uent cuf. 

le meilleur prLdictour de le cons ,nrration c:,r habit I, des, ventes de 

cer6ales et de cultures de rente est, dr.. une zone agro-clinmntinue 

donnAe, le nombre d'hectares mar Iabjtrnt. L&i col;,cit,' de (-*tion, la 

qupiite de la terre, Ie niveau d'effort danr; l'exploitz:tjon bien 

d'autres facteuxgon'.ribuent sans aucun doute, rais cc,. &6. In terre et 
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la possibilit' d',.xtension sont facteurs d~terminantes les plus critioues
 

de l'agriculture commerciale.
 

Etant donn6 l'ncc~s . la terre et au capital, 1'investissement dans 

la trFction animle pr6c dera les d6penses sur les intrants requis pour 

une ngricutture intensive. Lea essais sur le sorgho effectu~s par le FSU 

en 1983 ont montr6 des accroi -sements do rendement de 300 A 500 kilogr; mmes 

par hectare avec deu intrants achet6sA moins de 900OF CFA par hectare. Mais 

pour la traction asine, le cost annuel d'entretien de l'animal et de 

l'6ouipement s'6l&ve i moins de 9000F CIA (Rapport Annuel 1982, Ff.1). 

Le derr ier investissement offre une romun6ration plus importante
 

par l'extension avec moins de risque de pertes mon6taires par l'utilisation
 

d'engrais et de billons cloisonn6s. Dans cec circonstances, le paysan qui
 

n'a jas accs i la terre yeut etre plus enclin 6 adopter les technologies 

offertes dans des essais ISU que celui qui avait le choix de pratiquer 

1 'agriculture extensive. 

Ces rsultats ont des implications pour la recherche 6conomique 

men6e par le FSU, pour la conception des essais agronomiques et 'our la
 

politique d'utilisation de la terre en haute Volta. Une recherche sur
 

l'acc~s 6 la terre et au credit est n cessaire Dour une meilleure compre­

hension des options des paysans et par consequent, les types de techno­

logies qui s'adaptent a leurs contraintes. Si les paysans ont acc~s A la 

terre et au credit, ils opteront pour l'extension A moins que d'autres 

technologies avec des effets d'inensification plus comptitives ne soient 

disponibles. 

S'ils ont acc.s 6 la terre et a la traction animale, les paysans 

qui t oul1' i tnt nccroitre In ruductior Pir hfMbIt'Jlit cholsiront 

***/see
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l'extension. Bien que les mgmes paysans puissent 6galeirent utiliser
 

les techniques d'intensification (teliesque cel!es test~es p~ar le IrSU), ils
 

ne le feront que lorsque leur acces a 1,,, terre sera quor,,ue tle ]imit . 

Etant donn& les alternatives d'intensification existantes, le revenu 

marginal 6 i'extension est plus 6lev( et est le chemin 
 que tout paysan
 

rationnel devrait emprunter logiquevent.
 

Les paysans qui ont acc s au cr-dji mais cui n'ont pas acc~s A 

la terre sont plus susceptjbles de trouver les technolog'ies du TSU 

attrayantes. Donc, il ii:.porte que le ;U soit 'mnme de dterminer quels 

paysans ont acc s la terre alu cr dit.et Sans cette donn6e, 1n concef tion 

de nouvelles technologies ne pourra pas convenir sux problEmes der- 'aysans. 

Au cours de 1 'ann~e 1(.84, une recherche :;ur .le jrocessus de 

l'occur:-tion des 
terres devrait 6tre effectu6e pour d-terminer si l'acc~s 

6 la terre -st un obstacle 1,1'e.,tension ; si oui, o i, dans quelle mesure 

et jour cuelles cultures. Ces r,'sultats aideront 6 l'identification des
 

culture.s plus sensibles -i 1.'apjil cation des technologies- intenr-ives et 

et r-ur 'esauelles ler- Paysans sont plus susceptibles d'adopter des techno­

logie: d'intensification. Des donrier g6rries du Trocet:-us ,3e I Eestion 

de i terre peuvent etre obtenues a Lri vers les reclercfes ertensives d6ji 

faites pr.r les Franqais er haute 7olta. 

Les interviews avec les taysn en vue de d6terr.-Jner leurs 

situations individuelles pourraient etre couFli'tees par des :interviews aux 

chefs de terre dans chaque village. Ces rsultatsj de mane que les 

donnees d~mographiques obtenues i yartir de- mesures de ol rps et d2 receneement di 

villages FBU rendraient .ossible le descr~itions eml,'rjcues et l'analyse 

des conditions d'acc6s E la terre dans les villages iSU 
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La recherche devrait '6galement 8tre effectu~e en vue de d6terminer
 

les conditions dans lesquelles les paysans ont acc~s au cr6dit. Ces 6lements
 

indiqueront 6galement quelles technologies peuvent 5tre adopt~es par les
 

paysans. Des 6tudes ant6rieures sur les sources formelles et informelles
 

de credit devraient gtre consult~es et reproduitec ventuellement en 1984.
 

L'interview sur le th~me variable fournit un mecanisme pour
 

garantir les donn6es sur les montants et les utilisatiorsdu cr6dit,
 

l'histoire du cr6dit, et les 6valuations subjectives des agriculteurs A
 

l'acc~s au credit. L'interview permanente pourrait facilement etre
 

modifi~een vue d'enregistrer l'activit6 du cr6dit durant l'ann6e de la
 

culture.
 

En ce qui concerne la recherche agronomique, ces r~sultats
 

renforcent les conclusions du programme de recherche de 1983. Les techno­

logies les plus pro metteuses requi~rent un minimum d'apports d'intrants
 

achet6s, l'utilisation maximale d'intrants non-achet~s partout o6 cela
 

eat possible (en vitant l'utilisation de la main d'oeuvre durant le
 

premier sarclage) et la r6duction au minimum du risque lorsque des in­

crants achet6s sont utilists. Afin de r~duire la d6t6rioration du sol,
 

l'utilisation des billons cloisonn6s pour limiter l'erosion tout en con­

servant l'eau des derni~res pluies de la saison (surtout vu les r~sultats
 

sur les essais de 1983) continue d'etre une composante logique des essais.
 

En outre, le cost 6lev des engrais achet~s par rapport aux alternatives
 

(traction animale) permettant l'extention, encourage une recherche continue
 

pour des applications 6conomiquement viables de mati~res organiques. Les
 

sources possibles comprennent le b6tail, les r6sidus de r6colte et l'asso­

ciation arbres, c6r6ales.
 

.. /0. 
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Le b~taill sp6 cialement les Petits ruminants, cst une compo­

sante int~grale du syst~nie agricole Volta~que.
 

Il fournit tin m~canisme critiqu- de d-*i~tar:.bwt Ion O(4i ri.;oue
 

inter-spisonnier. Dans une recherche eIffcctut',-e en c~,.o;agi-ricti] teurs 

ont riontr6 ou'iis ccnisid~rajent les, nJ- dies- des aninmi.) comnre tin I robl 6ie 

agricole q~uils plpcent juste apr~s , E.uvioir,trie et 1., d.!I-monibilit6 

de la main d'oeuvre. Ce facteur, et !a disponibbiljt en eau~ pour le 

b~tail, yeuivent etre tin ob;-tacle m-i-~c-jtir/l1'n-ccro~isrnent du troniveau. 

Ces facteurs zugre. u les ,i Ptitlji,.ti,)fl accr;.le der -'eti tste obs~tacles 


ruixrinants conmme source de 
 rrntjh-re orraniqo devrvrient kre eyxvor~s. Dans
 

ces effort-, 
 tine rechorche coopjrmtive avec leF nL;erce:-, VoltLaTrues,
 

corrpp tentes telies rlcu e service d6levnge dlevrrit '-tre nvi;e
 

Les rL'sidus des r~coltes 
scnt tine colurce r'ptttede ntit~re 

organique pour les -Fysang danis w, nor,;1'eu. nay-. ToutefoiF, en haute-

Volta, 1 'ttilisat ion de ces r~cidus notir !ane'iecn.truction, 

l1,linentatio 1 du b,-tail et les iltres utilis-,tions ext'ent rendre leur 

atr 1l. cation ctir les ci-Errs de c~r ales non ivenluble. I! W ert o'v6r& 

difficile tour le F'SU de ranzsemhler i-.Fse7' de r'sa-,dus de r. ol ter. pour 

effectuer des essais, siir le raillis en 1 83 . Des essaiF- jtill tjr4e;rs incor­

por n t ces r.t riaux devraient i t re ;!ccornp.; ,nen Far iino Terlcrche m-cnoidqie 

Ytour tivaLuer leur.:. coftn d 'oi;portuniU.. rntte. rvcfleic!e rl ersuiti ellk pour 

1 'ivalti'tion de j creils- esnzjs. AuJ.L~nia rtryet- --i;i-brentc de., r'"SI'­

dus de r 6 coites d&corr, e leur utiji-(atjon dans- les essais -Ouls gestion 

raysan sur les irincir-awy cl-arrrps cde i'l 

Les3 &rbres sca~t 6galerwent tine sou~rce de r1.-i'rc crgz:n (tie..Une 

p 6 nurie croissante de bois de chauiffe et 2eF effots b~n- fiouesz evidents de 

http:accr;.le
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quelques arbres sur la production des cultures encouragent l'exploration
 

l'association des cultures arbres c6r~ales pour produire des mati~res
 

organiques et pour r~duirel'6rosion du sol. En d~pitd'une incompatibilit6
 

apparente entre la traction animale et l'agro-foresterie, l'introduction
 

de varitsd'arbres appropri6es peut Otre prometteuse pour les paysans
 

sans traction animale. En outre, comme la Haute-Volta aborde un problme
 

s~rieux de disponibilit6 des terres, l'agro foresterie peut 6galement
 

offrir du potentiel pour ceux qui emploient actuellement la traction
 

animale. La recherche dans le potentiel de l'agro foreserie est conforme
 

aux r6sultats de la recherche du TSU A ce jour et pourrait assi etre
 

un th~me appropri6 A explorer avec des agences de recherche pertinentes
 

Voltalques ou internationales.
 

Le FSU devrait continuer A analyser les donn~es sur les effets de 

la traction animale et a effectuer les recherches sur les obstacles A 

l'utilisation accrue de la traction animale (acc~s A la terre et au credit). 

De tels renseigements sont essentiels i la recherche de techno­

logiesadapt6es aux contraintes des paysans. Pour r6pondre i ce crit&re, 

dans certaines circonstances, les technologies d'iiitensification 

doivent 9tre comptitives par rapport aux technologies d'extension. 

Quelques technologies favorisent l'extension alors que 

d'autres favorisent plus les operations intensives. L'agro foresterie 

et la confiance accrue sur le b6tail tombent dans la derni~re cat~gorie. 

Compte tenu de ces options, la recherche doit d6terminer en priorit6 oii, 

et dans quelle mesure il est oiportun d'encourager l'utilisation de la 

traction animale par une politique publique et sp6cialement par une poli­

tique de credit en Haute Volta. 
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Par cons6quent, la recherche sur 1'6laboration de technologie
 

appropri~e aux contraintes du paysan ne peut etre s6par~e de la politique d'utili­

saticm qie d'acc~s et d'utilisation de la terre en Haute Volta. La partie, 

quels types de technologies seront adopt6s par les paysans. Une
 

raison essentielle qui en faveur de l'extension pour augmenter
 

la production est que dens les pratiques en cours, la terre agricole
 

n'est ni achet6e ni vendue. Four le paysan pris individuellement, la
 

terre n'a pas de prix. Le seul coat d'exploitation est la main d'oeuvre
 

requise pour d~fricher le terrain. Une telle politique de la gestion de
 

la terre favorise l'extension en Haute Volta comme elle l'a fait au
 

d~but du d6veloppement de l'Ouest Am~ricain.
 

Une consequence n6gative de cette politique est que les utili­

sateurs de la terre ne sont pas stimuls pour incorporer des cofits sociaux
 

dans leurs dicisions de l'utilisation de la terre. Si la terre n'eEt pas
 

l6galement sa propri~t6 priv6e et si une autre terre marginale eet dispo­

nible 9 ban prix, le paysan n'a aucun int6rgt A mettre en jach~re une 

terre qui, si elle n'est pas utilis~e, peut etre donn~e A d'autres utili­

sateurs ; et il est peu port6 amlior~r la terre dont il n'a la 

jouissance que pour un temps limit6. 

Cela d~bouche sur une sunmploitation de la terre (absence de
 

jach~re), la n6gligence des techniques de conservation, la d6gradation
 

continue du sol, un encouragement 6 I'extension plut6t qu'6 1'intensifice­

tion de la production agricole.
 

Ces effets constituent les cofts sociaux de l'nagriculture sur
 

brflis". Ces costs ne sont pas directement support~s par l'individu au
 

t0o/.0
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moment o il utilise la terre. Ces cofts sont plut8t supportes
 

par l'individu et par les autres lorsqu'il faudra r~utiliser cette
 

terre ou une autre. Le paysan pris individuellement, n'ayant aucune 

garantie que la totalit6 ou la majorit6 des b6nfices de la pratique des 

techniques de conservation du sol lui reviendra, et voyant peu
 

d'int6ret A agir autrement, ignore ces pratiques et passe les cofts
 

sociaux aux futurs utilisateurs de la terre. 

L'implication de ces pratiques pour l'laboration de la techno­

logie est que, pour etre accept6e par les paysans dans le contexte 

actuel de la politinue agraire, Jes nouvelles technologies doivent 

9tre comp-titiees en g6n rant des revenus superieurs a ceux que l'ex­

tention rapporte au paysan. 

Actuellement, l'extension n'a pas i consid6rer tous lee 

costs sociaux. Ceci constitue une dissuasion importante A l'utilisation 

d'intrants achet~s et limite A une gamme 6troite les technologies qui 

peuvent etre attrayantes pour les paysans. L'alternative eat de pro­

mulguer une politique publique qui privatise la terre agricole ou de cr6er 

des stimulants pour inciter les paysans A pratiquer des techniques
 

de conservation du sol et 6 incorporer des coots sociaux dans leurs
 

d~cisions d'utilisation de la terre.
 

Etant donn6 les pratioues d'utilisation de la terre et la
 

politique agraire actuellele jour n'est pas loin o le probl~me de la
 

propri~t6 fonci~re devra etre r6solu. Lea zones agricoles les moins
 

peupl~es et lea plus productives 6 l'Ouest et au Sud Ouest du plateau
 

central ressentent d~jA la pression substantielle de l'utilisetion de la
 

terre, mesure que lea paysans 6migrent du plateau fortement peupl6.
 

a. */a*** 
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Ce qui pousse les agriculteurs du plateau i l'extension sur des terres
 

d~j& imarginales exaccrbe cette tendance.
 

Il n'y a aucun doute au'un conflit 6clatera autour de la ques­

tion de l'utilisation de la terre. La question politique est plut8t de
 

savoir comment ce conflit va se d6velopper. Si l'acc~s au cr6dit pour la
 

traction animale est favoris6 par la politique officielle, ce conflit
 

surviendra plus t~t oue si aucun effort particulier n'est fait pour
 

encourager I'extension. Toutefois, dans le Tremier cas, la yroduction
 

par habitant peut 6tre plus 6lev6e si on prend en compte les cofts
 

sociaux de l'utilisation de la terre,et la d~t~rioration du sol sera
 

moins gra- que dans l'hypoth~se oi l'extension de l'agriculture serait
 

bas~e principalement sur la force de la main d'oeuvre humaine.
 

Si le probl~me tr~s crucial de la proprit6 des terres est
 

r~solu avant que ne surgissent ces conditions extremes, le nombre d'options
 

de technologie d'intensification pour la production agricole sera
 

vraisemblablement plus 6lev6. Une politique qui oblige les agriculteurs
 

a consid~rer tous les costs de la production agricole extensive rend
 

les alternati ss de l'intensification plus comp~titives.
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APPENEICE = ETUDES DES THEY-ES VARIABLES -

Plusieurs interviews sur des"th~mes variables" ont 6t6 r6alis~es au 

cours de l'ann~e 1983. Les r~sultats de deux de ces interviews sont r6su­

mes plus haut dans ce rapport. Les r6sultats et les utilisations des
 

autres interviews sont r6sum6s ci-dessous. Dans deux cas, ces r~sultats ont
 

une valeur directe pour ] es chercheurs dans 1' laboration de la recherche 

future. Dans les autrec cas, i1 compl tent les efforts de I. recherche 

en cours et r-euls les r6sultats pr~liminaires sont rapport6s. Des rapports 

ccmplets seront publi6s courant 15:84. 

A- VARFIETES DE SEMRECES UTILISESS PAR LES PAYSANS 

Di Mai, une enqu~te a 6t6 r6alis6e pour d6terminer le nombre 

de vari~t6s de semences utilis~es par les paysans, la dur~e d'utilisation 

des vari~t6s, et pourquoi ces variJt~s ont 6t& utilis6es. Les principaux 

r~sultats de l'enqu~te 6taient les suivants 

I - Four toutes les cultures, danF la plupart des villages, 

presque tous les agriculteurs utilisaient une seule varit6 de semence 

Comme l'indique le tableau Al, A quelques exceptions pros , 83 100 % 

des jaysans utilisaient une seule varit6. Ce n'est qu'i Dissankuy (sorgho 

blanc et mals) et A Diapangou (crgho blanc) que 30 % ou Flus des paysans 

utilisent s~ment plus qu'une varifnt6. 
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TABLEAU Al - Pourcentage de paysans semant une seule vari6t6 l,par 

culture et par village. (n = 30 par village). 

Bangass6 Diapangou Dissankuy Ndogo Fo~dogo 

Mil 97 87 90 100 86 

Sorgho blanc 94 10 70 83 88 

Sorgho rouge - - - 90 55 

MaTs 100 93 13 90 96 

Ni~b6 100 83 87 89 100 
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2 - Le nombre de vari6t6s utilis6es par trois agriculteurs 

ou plus 6tait bas. Comme l'indicue le Tableau A2, pour la plupart des 

cultures et pour la plupart des villages, moins de quatre vari6t6s 

6tcaient utilises y-xrtrois jaysans ou plus. 

FT-,r conns(quent, presque tous les sewis sont faits avec une ou 

deux vari~t6s.
 

TABLEAU A2 - Nombre de vari6tsutilis6es par trois paysans oL plus 

Bangass6 Diapangou Dissankuy N6dogo Fodogo
 

Nil 3 3 3 1 3
 

Sorgho blinc 44 3 2
 

Sorgho rouge - - 3 4
 

2 3 5 2
 
Mays 

Ni~be 2 3 4 5
 

o. o/. . 
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3 - Les pr~occupations essentielles des paysnnfi en ce qui con­

cerne les vari6s, existaxites ( taient 
la longueur de leur cycle (Bangass6),
 

la resistance aux ma ladies et 6 la si'cheref-se (toms ".e., 'mitres villnges).
 

4 - La preuve est faite sue Teo p -ysans ont acc -s -a diiffrentes
 

vari~t~s de c~rialer: et veulent en e.-fvyer Flu,-ieurs. Les agricul teurs
 

ont dit avoir utilis6 -16 vari~t6-s de -mu,variet~s -:org ho bl.?nc, 18
. de 


vari6t~s de sorgho 'ose4 vatrif t,'s fie inr et ;6 v rr, de 
 ni~b6. 

M.ais tr~s peu de con varietis ont it Eadopt~es. Dpris 105, environnornents 

lee plus contraignants (Banteass6, i&,'doo, et loti dogo), tieot tr~s jieu 

de vari6t;'s ont ' t6 acceivt~es alors oue plus dewree sont utilis~es
 

li o i la pluviom,'trie 
 ert plus Iev~e et o i les sosot rreiileurs.
 

(TDiapangou et Disakuy).
 

Aprks cette enquete, un rajlport compiet der,r,- -,:tats avec des 

&clhantiiions de serencet- ant kt& msc I' disposition de.- autres cher­

cheurs, particulio'rement les aniIorcteurs. De teller; doiint-.er rouvent 9tre 

utiles iu>: ;imli orziteurs ipour l e e T Ir ',rvrit de m: r'.nvde 

recherche. 

La~Cos~n' de - 'opci-e ti(, ;r' I>-rence rr'>.icu er est 

i'enuise i-our r-voir ieurF r; sen)nu-s c,. iiejrent?,- do~ -urs revenu:7. Durant 

le -.aj f7, Ai~ 1'~ Pj-i CuL) toimi t crcm '~ r 1' '-cl,.rcl v our 

ds-rus r- ri1rtC' de di-ese, tc'rv tis'r* 

Len re-j cOflSS aesn griciu ;~trn.3p rm~: (s~trin e 

~rocerSus de p-ri--e de d~cisinn e~n -.nt ; tL ;t-*i!3'e-isuc or identifier 1­

i lves ti'mSeent:7 (t hrrssfr, tier sm ;t ff ectui!- jp r lc.- rri culteur.,. ce sont: 

1. Garantir la 56 curit i re ar dui men6n,.. 

. ouirvoir toux besoin- J(-,,o n.
 

3.Gadeibux jpo-.r rr~jarer !oar .criaf-o
 

http:doiint-.er
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4. C61ibrer des fun, railles 

3. Payer pour l'inctruction 

6. Acheter de 1'(cuipement agricole 

.	 S.Atisfaire v u- oblications de la belle famille,(visiter cadeaux Etc, 

Floyer l'ai,r5t I-ar calita 

C. C61lbrer les 1),ptemes 

10. Ar liorer son li:,bitation 

11. Investir dans Il'activit6 artisanale
 

12. investir dans Iez; petites entreprises 

13. Acieter des voterents
 

14. ntretenir ou acheter des moyens de transport
 

1§. letites d;tenses jour le tabac, etc.. 

16. Acheter des radios ou des montres 

17. Investir dtins len anirnaux. 

-renque toutes le:; paires Fossibles de cez et'penses ou inves­

tissement:, ont !ta identifij-e et incorpor6w dans un questionnaire. Le 

questionn;Aire conprenait 136 jaires. Pour chaque F:2.re, on dena.ndait 

l'sgriculteur :"vu z-tre ---ituztion actuelle, :-:i 'ous aviez 10 tines* de 

mil, #t cte vous deviez len: alluer selon votre di'sir pour zacqu.rir ou 

invetir I;ua. de de;y alternpti':ec, combien de allouerez­1 'une ces tinec 

vous ajch-cune ?" Len: tests-t oar pair( ont 6tr. ut-Iises pour analyser 

les r~pon:-es et ,our cln3sner Ies alternrtiveK. Pour chrique alternative et 

pour chjoue p-ays n il y vv-it 1 comparailcns ror cou'les. Les r6sultats 

de ces essais nont jr6sentcs ter village au "'ableat A-. 

Ces rsuiltats donnenL la physionoirie gen~rile de ces rises en 

* 	 une mesure locale 6quivalent environ 1>, kilogrerme .../... 
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ordre par preference par village. En tant que tels, ils sont utiles dans
 

le d~monstration de la forte orientation vers 1'agriculture de subsistance des 

paysans dans tous les villages. Yai- is yrolongent 1'Lnalyse de i'ordo­

nation par pr 6 ference des laysans Fris individuellement pour d6 terminer la 

mani~re dont les modifications dana leurs conditions affectent leurs 

pr
6ferences. Ces analyses, tout comme les efforts en vue de concevoir des
 

mod$les d'exploitetions agricoles representatives incorjoreront ces
 

donn6es au cours de l'anne 1(84.
 

C - CO,?ORTE!.Er!T CCIERC!AL DE ..GRICULTEURS 

Le comportement commercial dec griculteurs est en cours 

d'6tude pour d6terminer si le syst6.e de le commercialisation des cereales
 

prsente un obstacle 6 la production. En coop -ration avec I'ICRISAT, les 

donnees concernant les Frix ont 6t6 recueillies aupres des commercant dans 

10 villages et march6s r6 gionaux entre Juillet 1982 et Avril 1983. En
 

utilisant ces donn~es 
comme point de r6f.rence, l'interview de Ju.ilet
 

sur tin th6me variable f 6t& utilis6e pour ni-esurer les connaissances des 

agricu.teurs des niarches "t des prim, pour decrire 1'rittitude des paysans 

vic vis de ]a commercialisation des c6r~ales et pour fournir des 

hyioth ses de test en utilisant le,- donri .es oe trnrnsaction et des stocks 

reccuil]ies jar I. ce llule de er sy7trnes 

agricole (FP U) cenujs .ai 1. 

Rec, ercYe s 1ev de production 

Me~me si cette 6tude n'eat .aw; acl~ev , .es vremiers rensei­

gnerents montrent oue les paysans sont au courant des Jrix dans les autres 

march6s, des fluctuations saisonni~res deF Frix et peuvent Ise rappeller 

i* o o 
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avec :r6c:sion des prix des saisons pr~c~dentes 6 leurs bas et haut ni­

veaux. La premi ,re phase de cette 6tude sera achev6 A la mi 19184. Des ana­

lyses supplmentaires utilisant des donn6es de transactions et de stocks
 

seront 6galement effectu6es au cours de l'ann6e 1984. 

D - PIINCIPAUX FROBLEIXES DES PAYSANS 

La connais-ance des percejtions que le paysan a de ses propres 

problemes est importante pour l'laboraton et l'ex6cution de le recherche. 

Sans ce; renseignements, les chercheurs peuvent facilement manquer des 

consid6rations importantes dans l'inve-tissement de la recherche.
 

En d6cembre 1C ., un questionnaire sur des thames variables 

demandait aux a;::riculteurs d'identifier et de classer leurs principaux 

problemes de gestion egricole et de m6nage. C'etaient des questions
 

ouvertes 6labor6es pour 6viter d'orienter les r6ponses des paysans.
 

De tels questionnaires, s'ils sont valables en ce sens ou'ils reuvent
 

faire apparaitre des problemes qu'un chercheur n'aurait pas pris en 

compte, ils sont parfois difficiles classer par categories. NE6anmoins 

les r6ponses des paysans ont permis une mise en ordre claire def' problemes 

de gestion de l'exploitation agricole et du mnage.
 

Comme l'indique le Tableau A41 dans quatre villages, la s~cu­

rit6 alimentaire tait considr~e comme le rroblme le plus imlportant par
 

25 1 93 % des ripondaxts. A N6-dogo, la securite alimentaire a 6t plac6e 

au second plan. La sant 6 , le probl&me le plus importmit A N~dogo, a 6t6 

classee au second plan A Bangass6 (82 %) Dissankuy (72 %) et Po6dogo (44%). 

Les problemes m:nagers ont te class6s au troisiemre l.an , Bangass 6 et 

N6dogo et au ciuatirewent Ilan i Pof.dogo. L'habiliement a ,t&mentionn 

,par queiques gric'itearn a Diapangou et par 59 I,. a Dissankuy. 

0- /**"
 



TABLEAU A3 - Priorit6 des AgriculteUrs dans cino villages KU.L. Classification 6tablie rar Test-t par 
couples comparant 
toutes les combinaisons des uti14isations s 6 lectionn~es des Ressources 
des agriculteurs. 

Ordre 
 Bangass6 Diapangou Dissankuy N,6ogo Po~dogo
 
1 S6curit6 alirnentaire*** S~curit6 alimentaire*** Skzurit6 alJj * S6curit6 aJli.** S~curit& alin-entaire 

2Besoins de sant6l** Besoins de santL6*** Besoins de sant6 Besoins de sarit6 Besoins de saiA6** 

3 Equirenent agricole Petite erntre,:rise*w Mariages Educati-on*** 
 Petite entrel-rise
 

4+ Education R.ariages 
 Fun -railies*** Equirement ag. Yariages***
 

5Mariages Artisannat 
 Education 
 Marages Artisannat
 

C R~fection 
de la rraion Transro't Eouip.Agricole Obli./Belle F. 
 Equip. Agri.***
 

TptS
t7 Eouip Az-ricole Obli./Belle F:** Tr: ns-rort Fiun~railles***
 
SArtis-~nnat P~fectio;-n -.e a miison Tmptsfr Arim2c 
 ~ rntot 

CPetitp entrey rise habillei~t* Bapt&ines Petite erntrep.** Education 

10 Oblig./Beile Faxmille*** Educ~tio,:r. R~±'ection rraison RP-fect-icq' maison Habillem~ent 

11 3artr.es I.- t s Art -*sarrn:t Bartemefv imr-ats 

12 es w Funes* Fretite entren. Irr8tsre-~.* 
 Ba--7temes
 

I-,Tr- nst--ort * ** 'B;;.ptCmes Eabillen'enz * ** 
 abl- er ent Oblig;/Belle fa.4le 

4aFb4-1 ern-t C-.b"liC./Pel-e farnille Trm:isi'ort zn, 1railies*** Pfcinrasn* 
ITTabacs,etc. 
 -?abac,/e c.-*"' 
 Tabac/e c. Radio/1'.:ontres Tabac/etc.
 

R,-- 6 monfee~i/:~e
rresbc/c K i/:~ 

Padio/1.:ontres. 

Le2te -t uer c- z- e zrrzi *:rn.e diffL-rence ir~iort~-nte *-rtir rie I&ca.sificatir de la 
-rccae rri4& ,of~nt.Asgiiaisa roint *Q - Sig-nificatifSau -roint.i, 

http:3artr.es
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TABLEAU A4 -	 Principaux problemes de le gestion des IXnages vus par les agriculteurs, par villages 

D&cembre 1C8 5 	 - (Les chiffres entre parenth~ses est le ,E des r~pondants classant le 

le rvrcbl',me tel cu'indicu). 

Bangasse Diapangou Dissankuy N6dogo 	 Po&dogo 

Probl~me le S&ucurite Securit S curit4 Sant6 S6curit& Paimentaire 
pl-s important aliwment. alimenta4 . alimentaire (55) (67) 

(82) (52) (9s) 

Deuxi me pro- Sant4 Credit log. Sant6 S&curit 6 aliment. Sant6 
blme le rlus (82) (21) (21) (72) ( 2) (44) 
important 

Tro si-me -ro- Frob. Ime Habillement Habillement iVroblemes m-nages Disponibiit6 d' 
blme le flus n -naers(42) (14) (59) (52) argent lihuide (33) 
important
 

TkLr.-U A-	 .r-inciaux .'robl&mes de ia gesti'n des expojt-tics agr"co-ez- vil par les :gricLO!.teurs, rar 
vil age', '"!ce.ibre 1?3 - (e chiffre entre i_ renthc-ses est le cla.ant le Troblre tel 

uc,,, d-' c.di °)	 
, 

Bangass Dialangou Dissankuy N4-dc3o PoL-do~ie 
Probl'rme le -. -iblec -Iuies Ecuirer-.ent et Faibles Tluiez fsib1e-> >aes Fa.leslus 	 i1uies

)(10 	 (6)port nt :,9)i tr ts( 	 (5c 

.Deuxi-me C:r: 	 Fertiitit4 ro - .nt.- des kgr: ndiszc::,eent asnt dess-i.Ain!:onibi. du Sol
 
blUme le :!us ( la ferme(21) (:4) iit main (26)
,)de 

important 	 d' oeuvre(44) 

Troseime rrobl~me Disponibilit6 Autres Equi';err:ent et Sante des Disponibilit6 
plus important d'argent liquide (26) intrents(70) animaux(LU8) main d'oeuvre(26) 

(,2) 

Cuatri Ime -robi 'e Eau et pet-rage Dis-onibilit_ Sant6 des animaux 
i-!us i±rrort~nt (40) main -c'oeu7.re(L4) (p6) 
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Le Tableau A5 r6 surie la clissification ;,ar les agriculteurs des probl~mes
 

agricoles. Le manque de pluie a 6t& identifi comme 
 tant le plus grave
 

dans tous les villages excepts Diayangou, par y6 A 100 , des r6pondants. 

Des p6nuries de main d'oeuvre ont 6t mentionn6es dans trois
 

villages, se classant en 
deuxieme position i N60ogo, troisi~me A Po6dogo
 

et quatri~me A Dissankuy. Les maladies d'an:imaux 6taient classee en deuxi­

6me position A Bangass6 (42 %) et Dissankuy (74 ,i),troisime i Ndogo 

(48 .) et cuatrikme A Po~dcogo (56 %). L'Aquiperent et les intrants agri­

coles classes premiers 6 Diapangou et trcisa4me a Dissankuy (70 %). 

Ces r~ponse n'offrent aucune surprise. Les principjles preoc­

cupations des mnages relatives i la s6curit6 alimentaire et la sant6
 

sont conforme 
 aux classements des prioi'it~s des agriculteurs pour
 

l'allocation des ressources et A leurs r6ponses aux interviews de 1982.
 

Ceci soulignait la preoccupation principale. des agriculteurs en 

ce qui concerne la subsistance . Les probl~mes domestioues sont mal d6finis
 

Il peut 6tre utile de dterniner ce dont les familles discutenti avec 

une telle 6tude, un 6claircissement est possible concernant la repartition 

de la main d'oeuvre dans le m6nage agricole. 

Les principales p.roccupations agricoles da paysanrs concernant 

les nluies et la main d'oeuvre taient prvisibles. Il "tait 6galement
 

prvisible que le probl~me de l'acquisition de l'Aquipement agricole et
 

de 1'apport corrmiercial seraient plus importnts A Diapoingou et Dissankuy 

les villages prosprres. Toutefo~s, ; lu;s importirte est I& fr quence avec 

laquelle les maladies des animaux sont mentionnees comme un yroblkme, 

encourageant le d~veloppement de la rechercl.e sur le r6le du b6tail 

dans les syst~mes VoltaYquede froduction bgricole 
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Production Agricole en haute Volta, Mai 19,83 ­


